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418 L'ENMEGNEMENT PRIMAIRE

Dans sa première conférence, il est évident qu'en préconisant pour la province de Québec

l'école publique neutre, où la langue anglaise aurait la préséance, M. Nicholson veut faire

revivre l'ancienne Institution royale imposée en 1801 à la majorité française et catholiqu& du

Ba-Canada par le gouvernement anglais, grâce aux intrigues d'une minorité sans scrupule.

Inutile de s'arrêter à cette étrange proposition d'un professeur d'université qui habite Mon-

tréal depuis une vingtaine d'années. M. Nicholson et ceux qui pensent comme lui peuvent en

faire leur deuil: les écoles de la province de Québec resteront confessionnelles, et dans le domaine

scolaire, les catholiques et les protestante continueront à vivre en paix, chacun dans le milieu qui

leur convient, et conformément au vrai principe de la liberté, principe qui n'a jamais cessé d'être

en honneur dans la province de Québec. C'est d'ailleurs, croyons-nous, le sentiment de la

grande majorité des protestants de la province ds Québec.

Nous vouions simplement établir que l'affirmation relative à la situation injuste oÙ se trou-

veraient les protestants en cette province, quant à l'Instruction publique, est non seulement

fausse, mais quelle dénote une ignorance inconcevable des faits.

I.-QrmLQUES TÉMOIONACE8

En 1901 paraissait à Londres, le IVe volume des Special Reports on Eduemional S*bects.

Cet ouvrage, qui comprend plusieurs volumecs, a été publié sous les auspices du Bureau d'tduca.

tion du Royaume-Uni.
Le volume [V contient une intéressante analyse dessystèmes d'Êducation en vigueur dans les

différentes provinces du Canada. Au chapitre de la province de Québec, page 149, il est dit:

"lIt is not ivithout reason that the experience of the Dominion of Canada is cited as showing bow

completely n fusion may ha effected by judicious legislation between two races of different lan-

guage, creed, and ideals. We need not stop to est imate bow far this wonderful fusion of the French

and the Britimh, thie Roman Catholie and the Protestant population bas been the resait of the

educational legislation in particular."(l) Il est évident que l'auteur vise ici la province de Qué-

bec, qui seule possède une loi d'éducation rendant justice aux deux races qui l'habitent.

Plus récemment, en 1914, dans une brochure qui a pour auteurs le Dr G.-W. l'armelee,

secrétaire anglais du département de l'instruction publique de Québecet M. J.-C. Sutherland,

inspecteur général des écoles protestantes dc la mêème province, nous lisons, page 41: "A peruisal of

the. previomus Rfeg bas probahly mande it clear that the Roman Catholie majority and the Protes-

tant usinority work barrnoniously by dividing the educational regulations and administration t

into two separate parts in regard to ail matters that would give rise ta a confliet of opinion batwesn f

A la page 25 du même ouvrage, nous trouvons ce loyal témoignage: "Inasmuch Ms these regu-t

lations include courses of study and provisions for raligiaus instruction, and inasmucb as each Com-

inittea approves cf thse textbooks for use in thse achools of its own faith, ample guarmntes is thus a

given to tbe Protestant minority that, in vital matters the control Of Protestant education will a

romain in Protestant bands, and at the same time the Roman Catholic ahurcb is assured that

<1) pour ne pas allonger cette étude outre mesure, nous ns donnerons pas la traduction

du. textes anglais. D'ailleurs il y a très peud'institutriesoud'instittturscandens-fraiis qui

ne sachent lire et comprendre suffisamment l'anglais.

(2) EducWim n eWà PrMsse Of gssb.e.-DOWLrts Of Publie Instruction, 1914.
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rslgaOi lu acordue rith the teneta of the churchsalcnjut .inuotda h iicilon which truceducauion ra.t5 a"lcotneteb nulae "bli'& la réunion de la Dominion Educationai Associaitionl tenue à Ottawa, les loet 2 février, 1917,Me. .C*tSutherlan<l, utC nsfwpet g n ér " de s é c& ole s éP lOutestantes de la Province de Québec, a dit auxr e p r s e n a ~ e t o t e s l e s p r o v n m a d e a C o n é d é a t i n , c o m m e nt l a m i n o r i t é a n g l a i s e e t p r o t e si .tante était traitée dans la Province de Québoo. Voici le témoignage de M. Sutherland, né dansOntario et qui habite notre Province depuis vinge ana1: "There hms neyer been a partielleof fric.t'on 'a th . ]>ertinnt in this respect hince Confederation or bolore that date...... WeProtestant minoriuY) have wondefu freedoin, and whatever is neodedj l, gien. W er haveuanY trouble... We have a complete systein of reporting for the oasum, and lalo for the achoolattendance ..
, Dr Carter: 'ou ame getting along ver>' harmoniauisly, and you noem ver>' optitie ?MAr. SudéeT1a«J, We nover Lad anly trouble; we are as happys clam@ down thero.",(l)Nous Pourrions Aussi citer les déclaraî jons des députés protestanta à la Législature de Québe,déclarations faites à plusieurs reprises devant la Chambre d'Assmblée, depuis deux ou trois ans.Elles m'accordjent toutes à reconnaltre la grande générosité avec laquelle la minorité protestanteust traitée dans Québec, au point de vue scolaire. Commie ces déclarations ont fait le tour desjournaux franÇais et anglais, nous ne les rapporterons pas ici.Précisément au sujet de l'incident Nicholson, le DrG.-W. Pnrm, les, secrétaire anglai dudépartement de l'Instruction publique de Québec, a adressé au Soleil (9 mars) une lettre trèsimportante Qu- nous reproduisons ci-apè<. 9. Nouý ne citerons ici que ce passage de la lettre deM.Parmoiee:

"Permettez-moi d'ajouter,curnme cî,uiqu'il n'y a pas, que je sache, parmi les pro-tesants anglnis decCette province aucun centiment en faveur des écoles en commun, ou d'uneDeule langue officielle; el qu'il n'y a pae~ non plus parmi eux, une attitude pou sympathique en.vers l'Eglise catholique en ce qui concerne les écoles. S'il reste, ici et là, des sentiments autresgue ceux de reconnaissance envers la majorité pour le traitement généreux qu'elle accorde à laminorité, e îentiments sont irréfléc.his et n'ont p'as leur raison d'être."
1.-LA LoiPE L'lNSTatUm'o.e PUBLIQUE ET LA Mipoarri PRQ EST«NW

A-Pricluipea g,»néruz
1,es témoignages qui précèdent s'appuient non seulement sur lai fa;ts quotidiens qrs'enreg je.tWu: les annales scolaires an notre province, muais il s'appuient surtout sur des testes de loisfermais, dont la clarté dénote la grande sincérité du législateur. De par notre loi d'InstructionPubique, Lbute l'organisations scolaire de la Province de Québec est divisésean deux parties dis.dosctes. Cette loi crée deux catégories d'écoles ayant les nimos droite et jouissant des méionavantages: dei écoles catholiques et des écoles protestantes, désignée sroua un même titre: écolescoafesionnelleà. Dams la pratique, les premières sont de langue française et les secondes de langue

.Et commne corollare, sous les auspices de la mime loi, existent pratiquement doux syumusaiira: l'un catholique, l'autre protestant.

(1) L'Emeigsugoj Prmaire de septembre 1917: Doitimoe BoUCÂv1oNA, Aasooeazoiq,&l""ouscm8ImN QUuauc.



420 L'ENSE1OINEMENT PRI-1AIRE

Vun premier lieu, c"est un fonctionnaire, leý surintendant, (lui esât Placé :la tête du dpr'

ment de l'instructioni publique, et non un inistre, lrttge&.lt uinsi la in i.orité contre les influctil (c

Politiques de la majorité.

Et ce haut fonctionnaire ne peut rien inîpoper âla minurité, puisqu'il n'est, en @Olut'. quIL

1119-t exécutif du Conseil de l'instruction publique. Et commne la coînlxeýitiun de ceCün' I

<diviFé en.dcux comités, l'un cathülique, l'autre prote'stant) miet absolument la minorité à ltl'rl

d'une ingérence personnelle du Surintendant, l'on peut dire que la minorité protestante', chez Wi 116.

n'a rien à redouter d'un Surin-endant de l'Ingtruction publique catholique et cauadienffrnýaim

Et'plus d'un dem:-siècle d'expérience prouve iu misle Sur:ntcndant de las p.ovince de Q1l"I1

n'a tenté la moindre réforme qui eût pu porter le plu, légèrement atteinte à l'autonomie sco1l'ir

des protestanits Qunique président ex-officio du ('onseil de l'instruction pub;iquedL 1

Surintendant ne l'est pas des comités, qui nomment respectivement un président et un ac~îr

Le Surintendant est auasi membre de droit de chacun des comités du Conseil, mais n'a dr.il ilt

vote que dane. le comité de la croyance religieuse à laquele il appartient.(2) Règ;e généri,!0 le

Surintendant, pour laisser la minorité absolument libre de discuter les questions qui la coneriurt,

n'assste pas aux réunions du Comité protestant.

On ne saurait poua-er plus loin la délicatesse de la majorité envers la minorité.

Au point de vus stimplement administratif, la mêème réserve est observée au département de

l'Instruction publique. Sur ce point, nous citons de nouveau l'ouvrage du Dr Parmelce et de

M. Sutherland, Eduowen in the Provincoe of Quebee. Voici ce que disent ces deux officierv -upé.

rieurs du département de l'Instruction publique de Québec, tousq deux anglais et protestants.

"As ta departemental administration, it is ta he observed iubat the achool law provides fur

an Englieh and a French deputy head, who have charge respectively of the Protestant and liou'nf

Catholic interets. But ail correspondancte in English, whether it be Roman Catholic or l'reîes.

tant, in desît with on theEngliaide, and ail correspondence in French, whether it Ire Proit c'atsn

or Roman Catholie, in deait withon the French @ide. Furthermore. when either aide deals w it t ror-

respondence of the opposite religion, the replies are prepared withiout reference to the otli r side

ifimereimatters of fact are conoerned' If advice in asked for, the correspondence is referruul to the

aide representing thre correspondenst% religion. Ail & the correspondence, however, iê

thre Superintendent, or in bis absence by either of the deputy head- "for the Superintutodeuit

Voilà pour l'économie générale du système, que nous allons mnaýntenani étudier dwn' 'cm

détails.

B-'-Con8eil de !'Inistrucltui publique

Le Conseil de l'instruction publique est comporé d'hommes hauten-entreuonaal' i

deux croyances religieuses--savoir trente-sept catholiques, dont quatre nienbres asoi m'Ivot

deux protestants, dont six nmemrbres associés. Sur cinquante-neuf menibres que comp îlui >d

Consepil, les prot,,stants eu comptent donc vingt-deux,.soit .rente-s p polur ce'nt, quand,. auprrs! à

(1) Les deux coruuutée (catholique et protestant) ont très raruiiimn: (le, réunions cui t'

(2) Article 2531 du Code s o0laie.

(3) &Lucotioi in the Proeiuue of Quebee, page 26.

'I
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de la populaton, les ,<r,e îlot', ~<.uactdroit qu'à 13t.9ît1,.0) Mais cette proportiondes protestant@ dans le ('oîîgeit importe peu, iLttrîtu i' w(e dernier ne mp. réunit que tr<s rare.ment, ce qui a lieu quand le@ intér'tsq des catholif,.s (-L de.ý protestants se trouvent collectiv'e-ment concernés: lorsqu'il s'est agi, par exciapli', de permettre à la minorité d'itmposer une taxespéciale sur les corporations et compagnes nv1ttrve4.L'essentiel pour la minorité protestante de Quétee, c'est d'avoir le privilège (ai a mêmetitre que les catholiques, d'ê'tre régis4, en mière 8olîIire. par un comité aUtonoome (lotit les pouvoirset attributions sont identique% à ce.~du comité qui régit les écoles de la majorité.(2)

Voyons plutôt ce que dit la loi: "Chacun de- deux c'omités dit <onieil de l'lnstrue'ion publi.
que a mes sessions distinctes. Il nommîe son îiré4~dent <t eon iLcrtairt- M, V., c. 28, m. 53-Article 2546 du Ciîdk scolairp.

"Il es! du devoir de chacun des deux comnités de faire de., regleenns, suje'ts à l'approbationdu Lâieutenant.gouverneur en Conseil<:î>, lour déterîiai'nr ce qui constitue une école mîaternelle,une ole élémtentaire, une école miodèle' et une école académique. 62 V., e. 2S, 8. 54; 2 Lieo. V.llgl?!)-Artic!e 2547 du C'ode scola' 're."Les Comités catholique roiiîsin ou >îe,ît selon le cas, suivant que les disposition ,quile concerne-nt l'exigent, peuvent, avec l'approbation du Lieîîtenant-gouverneur en Conseil,faire des règlements:
'I.-Pour l'organisation, l'adniini',tiatioi et la disciplin,' des écoles publiques;" 2

.- Pour diviser la pîrovince en districLîd'inspetion et étabilir la d6limitLîtion lie ces lià.trnets;

' 3 .- Pour la régie des écoles normiales;
" 4

.- Pour la régie des bureaux d'examoinateurs;
"S-Pour l'examen des aspirants à la charge d'inspecteur d'écoles;"fl-Pour déterminer les jours de congé qui doivent être 'Ionnéd dans les écolei. 62 V., e. 28,a. 55-Article 2548 du Code soaire.

(1) D'après le recensement de 1911, il y avait alors dans la province de Quiébec 1,724,688e"toiques romains et 278,549 protestats~ et juif-,: total 2,003,232, donnant aux protestante13.90% de la population totale. (Vo'r Annuaire statistique de Québec, pour 1917, page 65.).(2) Les membres protestants du Conseil de l'instruction publique composent le Comté p..«
ihis. Voir à ce sujet les article@ 25.39 à 2563 <lu C'ode scolaire. Les mômes articles, snus lesatoes numéros, se trouvent" nla loi de lnt ruct ion pu blique, 62 V., c. 28.(3) Au sujet de l'obligation qu'il y a pour les deux comités de soumettre leurs décisions àJ'approbations du Lieutenant.goveneu on Conseil, je lis les lignes suivantes à la page 26 deiscaioss in Me ProvinceoQuebedonte pr n atetîmréar anglais du Départemntde l'instruction publique, à Qube: lt is also an unwritten law of the Province tliat ail imporiteut matters affecting Protestant education, and requiring the sanction of the Lieutenant-Goyernor.aiiCounteil, are roferred to the Protestant representativc in the Cabinet for approval."Cets quelques lignes, malgré leur sobre laconisme, disent bien haut jusqu'où la majoritdItholique et française de Québuec pousse la mîagnanimité envers la minorité protestante et anglaise.
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"Chacun den deux comités doit approuver les livres de classe, cartes, globe., modèles, ou

objets quelconque. utiles à l'enseignement pour l'usage des écoles de sa croYance religieuse, (.t.

quand il le juge à proposi, il peut retirer l'approbation qu'il a. donnée. 02 V., c. 28, a. 50-Article

2849 du Cod. scolaire.

"Chacun des deux comités peut révoquer le brevet de rapascité de tout insti;uleur ou institu.

trie de sa croyance religieuse convaincu de mauvaise conduite, d'immoralité, d'ivrognerie ou

d'infraction grave dans l'exécution de mes devoirs, en procédant", etc., etc. 62 V., c. 28, a. 67-Arti.

ale 2550 du Code sogaire.

L*article 2551 (62 V., a. 78, m. 58) donne aup.-i droit à chacun des deux comité@d'infetituerdes

enquêtes contre tout inspecteur d'écoles pour négligence de ses devoirs, mauvaise conduite, etc.

Le paragraphe 3 de l'article 2709 du Code, ercolaire (62 V., e. 28, m. 215; 1 Gea. V., c. 20, F.. 2)

autorise chacun des deux comités à déterminer l'étendue du cours d'études et de rédigerdee pro.

grammes ad hmc.

Ainsi le Comnité protestant, au même degré que le Comité catholique, a le contrôleal îdei

Mcoles protestantes relativement au personnel enîseignent, aux programmes d'études, aux ns'l

de clams et à l'inspection scolaire.

D-Lea ina'pectei'rs proilestcnia

L'administration dei; éco'cs publiques dans la province de Québee est contrôlée par deý iiii.

peceurs d'écoles, chiisi, au préslibît spîFs exnnmn, rar le <un. énduCenscîl de 1I1liri t r

publique. Aussile gouvernemient nepeut nonîmiielcoine inspeteurs de écoles pmtestant que

lees instituteuriî ou professeur, munis; d'un dipît(ne ccuftéré par le comité~ protcstant, après exauen.

De nième les inspecteurs catholiques b.out <Inoiti. parmti ceux qui ee sont pourvus d'on dîitnle

du conmité catholique. (Voir l'article 2571, paragraphe 5, du Coe, scolaire. 62V.,c. 28,s. 7h,1*tr.

5. Voir aussi l'article 2b69 du C. S.).

Dans l'exercice de leurs fonctions, le. inispecieurs doivent suivre h a instruc.tions du Suri,

tendant "t se, conformer aux règlements du comité duCAinbeil de l'Instruction.puhliquc d la

croyance- religieuse à laquelle ils:t ppartiennment.'-Artiel.257(du Code seoaére. Et ce instruc.

tionas du Surintendant sont préparéts par les officiers pioleetants du département de l'Instru'tica

publique, quand il s'agit de. inspecteurs protestant&.

Su les cinquante-quatre inspecieurs qui vibitent les écoles primaires:d la provinee de Qu lire,

il y a dix inspecteurs protestants, tous de langue anglaise, et , hargés spécialement des écoles pos.

testante.. En plus de eu dix inspecteurs, il y a aui un inspecteur des écoles supérieures pro-

testantes-ce que n'ont pas les catholique. pour leur école supérieures.

Il y a deux inspecteurs généraux pour la province: ws'eatholique et.unzprOtestant

à noter que, dam la province de Quélbse, le, éoolesprote.tntes ne son<tpas sournmà. un

double inspection: seul l'inspecteur protestant visite les école. protestante.

Ainsi, (,uant à l'inspection de. écoles, la minorité protestantiesatdoncýtraitde avec la Pie

isatière justice, puisque c'est elle, par soin cosnit*,Iqui, au- préalable choisit se inspecteurs et la

poss au gouvern e ' Et ce dermie Ws.leut no-e 'que les osndidatequiýont subi >-v

amoké les examens ordonnéper le comité protestant.

'I
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E-acormùüj
0< scolaire

1a largot et gdndri'us§e liberté scolaire dontoutlîinrtpotsnedn 
aprvredQuébcc li, i alrin,'i nulle fiait dan, ta foi avo'e autanrt t:d< tnran bis,,te, u'a dansi~c qula rince deCommissions sICiilaîrî's. Deux Cent quarante-bit lirticles nsont rnecr<m le aux qninui ai tu

auxrmni,~uie, i'Oi, ~,ai ~erpîratnîîsî,îîîir aUxnîîîît~aI.ceisyndics d'écoles et auxS~ortaiet.îréinIt.ric "Il e'oiizismair m i Nyndiet. <e. deux ftiit ram'a .îi steisfr
men l claîîîr~ riisiuiî di 'is. coair ' i''Vhf, 1 ''nt qual rv Pages~ de i c r'.ýu. il. J'ît ou@

ces art tiem r6îi,îl ii toi fais(i&u lVIIî oîrdlonné tîrlgiiî. iJi'armature dii 6 oit, priie aire, cjite. iîrus ,
qu'-elfeoit clitl,îIi-lll(- oilpîi'iaî 'lcten ettr zlîî,iiîîl~inifrn 

hmtonfaible, est a< iliîr leu<f1 deit ef is d î i iuatn re. acoesliolfant us Poîi t ()us le" droit> et pri vili'-iles ipopulation-LAId'x-'i I liîîl1111'5 ii seat ii"ooi-îiitide
D&jti'r lie ' jÀr j etîrvilè;g.. snt pr.îs'jliîîé.Pour li' «orý,iverlitsý-n avonsq qu'à

DitOloritl la i l:' i,'îll.s1tqui 'ii< i!tiijsllee Ialirshi.îtlroîec~a1' slaire rt :s *t. ) NI,; h.z ,,.jslt'oeîiiitîý'uIn î.rti lalLieut'P tent, Iriiî ,-I 'iiil j'i la eiiii e.t~îs( t la rla& paili,6ii'r du~'urint.'nîlzins u<1I 't i.,i,
1 1  lNne iuniei tîî eur sli , duzé~,r!v'lin nombîlre.iltl'itr<t' l I)rqr sîr5 i<îijlili î,tîUns i îinlrl,:ltli. oriÇ- ncrovîe'r'iI'si il'rie i'ilei'iisajrtces 

wlireiprour., iî'' is, ec, qui'il,lPm, ouî A~ leir (ecrétaire" un ai., par leqîuel iL. lui foiîî I 'rt de' leur inîînt in (le mei SoîsIt î'zire au
<<<iii rele dje ma î'îîîiirt cîilsire, afiun de fonrmter tiiiv î'rrora; ioi, sépiiréeî, sii laletn ratison
de. iîisdceîl' ii r il'2fi i c'ipaîloii t 2 , e ,. 12';) ( ', article' ineI la îîintriti
à l'ati fiei tout abtoo du îSuriaiîeiîdanl , dans l'éri'i'l tit ls iisepilo liigc. liaj se cconformi.r ail ilémir (Je la msinorité.

Aun'a, les~ titustantit, ait la îiroî'iîee ili' oùs<le nisu'ils vivent, 't qu'i1! s 'iiin't'a nie
dissémîinés, lout le droîit absorlu dle me formeir e'o eorlsiratio, r5olsiru' djst 11(e ot d'urgai,;;'r, atiîsul.
nisîrer et Cortriler leurs propres écoles.Pour admsinistrer la mnunicipalité scolaire, la loi aisturjut' lets prnopriétaires dje iien-Çîîî,,ls à
élire den comissniaires ou syndicsi (ait. 2639 et suite. lesm comîmissaires et les fsyndicmsîl> d'écolq
formenrt, dans cbaque municipalité, une corporation surit le nom de iicormimsaire," ou de t"syn.
dioe" d'écoles Pour la municipalité de ...... (2) C'est à ces comnîla re et à oea syndics d'&'colpsqu'est remis le soin du fonctionnement de la loi de lnstruction publique et de la mise en opérationdes règlements et Progrmmes établis Par les comités du Ckinseil de l'instruction publique.lms attributions des eommimaires ou syndies d'écoles embrassent toute la vie de lpétrole. pllessont énuméréies à l'article 2709 du Code aocolawie, quant à l'adminisgrtaiio. des école.r; à l'article 2711

et suivant., quant aux itflesîrg; à l'article 2723 et suivants, quant aux PrOlwUM ici acirrio; àl'article 2730 et suivants, quant aux tars scolaàre; à l'article 2739 et suivua, quantàlacooliw9-oi men-suelle; à l'article 27406 et suivants, quant aux maison. d'écol si d leur. empkLaoet; à1,'artile 2766 et suivants, quant aux kcolea deflU.s et aux dcole, de gerçon, et à l'article 2768, quantau fcomuaemes annuel dè. m&ano.

«) Ce sont les Propriétaire& dela miudeté qui élimniles sdic.ae) A" l2 8dU*woa* ,2V, o. 1 4 1 .
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Lem règslemets dce nié du Conseil indiquent, par le détail, conmment les cornsiinisires ou

les âj, ndics pe'îî e'ut et doivent oitîscrver la loi, dans l'intérêt de leurs écoles respectives. là loi

etlearèlgl(I'iientsrcettt'tit duîîîexte les iitains des conaiisenircs, ou des syndics tous les poxuvoirs

corre'sp.ondant aux droitd qu'ont les pères de famille de veiller personnelleument A l'éducation de

leurs, enfants.

La loi de l'Iristriietion pubîlique de Quélic accorde, à la minorité protematante, 'l'altoflo-

Mie scotaire le pluos voit, pl't e et lat plus loyale. De toutes les provinces de' laCoufédérat ion, Québc

Ost ltmeiie où les droits (les otinorités cn niatière scolaire sont respectés. D)ans les autres provinces

c'est titi 'a, o»g fi de cen''t ra li,îîi inà (>ti rance qui est <en vigueur, sauf(]:, nrs les provinces niarit i nles où,

Sans (tre parfait, le s toescolaire accorde quelques libertés aux minorité. catholiques et

fra,îçaîi.ýtS 1)

Sloi minorité protestanite souffre <le l'intonvénient du dispc'rseiîuent, ce n'e t pias lm fauite de

la toajo. ité; ce n'est pris la fîu i e dle relite dernière non plus, si la populat ion lit 'tetaîi e de' îap 'o-vin-

ce detQuélx-e dimîinue alulecft

Mais, dl'ap)rès 1M. Nichols..n, la mninorité protestante souffre aussi d'inégal ité, I,: ce le iode de

taxation implosé SI\coet atie ou corporationI; neutres (aeutcol piael) et n. la dlotriuI ionI fits

suis'.'itii ut du gîtus 'mc inent.

1E'i.iinons en, deux griefs.

III.-LA TAXE DES COMPÀotIîES OU CO9POIRAIIONS NEUTRES

A oed' la ptrétention de M. Nicholson, je îoutiet.ý (lue ce soint Ici pe.- ',illita i hésté-

Sicieni (le 'tîrticle de la loi î'oncerofint les propriétés neutres (Article2ttOl, tir r paragraphe du

('sd" scolaire). C'e patragraphte se lit commîne suit: "Sujet aux dispositions de' l'article 2898,.f2)

les ctt4i i-aires <tnt >cul.,, dans taire municipalité scolaire, le droit d'imposer et de perevttir des

cotisation>~ sur le" liens imtmeuble's des corporations et de., compagnies légalementt constituées;

mnais il doivent reitettie annuellemtent aux syndics, quand il yetns, uneltari duprodtsitdes;coties-

tions ainsi iiîposéc's et perçues sur c-es corporations et comipagnies, dans la mêmtie proportion (lue

l'allocationt du gouvernerncnt a été divisée' entre eux et les syndics, pour la même année, suivant

les dipositittnq de l'article 2799î."(;1' Cet article 2789 prescrit que les comttmissaires d'écoles divi.

sent 'es, taw, entre <'ux et les syndtcs d'écoles proporuioînnellemient à I'i1:ý-'ription des etnfants

l'école.
Aile i, cep" t aticele, lai !ni assuîre -à i i.iinorité ru, part légit ime i <' taxe'asitar' pur.

çues str ;t''' ' ou i (, .rpî'r:,ttn.; Dnt r'. Qu'ntt ai-il m.' la iii it.':ii!iiit ls coi îiîiznies

drî'u' ei'!Y'îîi '-t du "e di' s .,.e, ?,îY Il airr', rc'. ''r'îi:'iiîi t' I -t ;î'été>s c. .. ;.t!

ce sy"'îime de cî'îtirli à.u 1-! L iitî.' I'e''st-''. Le'ttre d 'M. .'. nu lt'i i Ch- t'

cle de' Québa'c, 2.3 dAceli tr" itl5-n<1e . iIc oît, il: -r du. t*'''uîied''i

riot 6ot:rna en Al diitî'. 1841 il8i.i'rLfi.Rs"ti',l"toi MacoCn<i.

2) Cet article vise les institutions ou corporations religieuses de charité ou tl'éducati'în.

.3) L'article 2tflest dansla loi depuis la deuxième session de la Législature sous la (ont.'.

itération. Voir Il8iaructiosî pulique au Canada de M. Chauveau, page 106.

'I
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'l'-l'u l'lt.' uterre l)'lt<tl ce,~ fo(rpratiîo teilteraienit retira la îaii< tliliietir. 'illeu fu. ,î~k~Npr i lè-ie font uorgele t v&" que ;'sta, r6levées par la<5 u r: ~'Jîîîes ntrdent l.s coîntribUablîus, vit leur ;u' it iiîîui, rie urm ,i~s'e5iip~rd
lis'o.~ds~'urileuî Iiorh uîîî <'i lu'dir &île-up' . tx riii rurorité.t ror '!et le rai-lau qu'en itOi), latu L4:.lnu 0d'Qiîîî a LaIlendM la loi deIsti.,.ru'iortn

0t aux dîlit8 Cette loi cîiîifî<rait arlix î''ntribuiîîlî.il'Iîîriîrrr 
uhe I'!i Ul ' I îrîrî~ l i' fîrivilège de toe .(ý,are.r d, aii .~ . é h!rî,: tieicn--t,'e dr forI, I) t ll ri e, t (tau 1 ltI'un i riit l uii r~5 

doarîî ion
di, u éjzllrittir tic 18(j .itp "tei lrét:lit tril'sil I.<~,~ la in:îuîritéîcî .trulie <-ut

tri* )P,) (1hlHieii îl~~<î~ 1(Sîu oc . fie rIt i. ft!' r'l t-rre &frivait
n'til;ir '' pa u î ur:r je 'iliîs lsiîîtrliîî, îîahî,ît l r.'ii, Ira il'' lat inoirité etnu ttir;rail eîiuutt i fa<e <lu rîu'e~r iuu"vRlai.'nt lu Pîrivilège cpi il, li(l lut îernrlràhtl idenn.' laîir sera-lliI. lii'iirtrai l a ' nea oeul ire deîîf irleuîuî'uî n . nou

l'et- it i' Xi i r i r ruît' <Intre Il" défoctio ns de -ex lîralîre rurrlrst ( r'îîeil1<5 rîti< dlui. t: r < rf,,. rriri ljtt)S, et là une miajorité ca ie i~i. dormir, joonM la. i trinint iri - i projet Cff '<l d it<ont la «<ii o l V.i5iuiir tiriviiiiti cIîiîniis.ijios ae ,Izàium
'a'îqu's(le certaiu, r(Ie'tus au ( o<fi le la iiinor:t. jPtotlstauîjte. ('t, projetdeitlieItai. ara uni' siilu voix I ciL:iîAI Léislat Or' dont t'.i lulf.l1î\.,q e v i-,iu e'n

île' 1>1a0i oiuî Cet rlenîl.uriîît fi étéî ineîîr1aiur( àu 1lart <k. 26i20 dui ('aIl., .idIc< kl'aprt%ý cet8%-' il qe lu' <11 rloi (i<îlîlu ron'lant leq d'u~tie. l la lujnurt.i re!igieuî'.e ont, donné leurai. îe liuîien'u' f ii î.îs;lre comme dissidents, l es n utî,qg, a<eC<uî<c'I
or 'ui (le lu (rnîk aux4 t.ntriliîîîî..trtere ata dse îs rru à leur devoir vis.î1-va dee

L.a frajîîr.iulé vaut i. liojil, (1.'ij ide l'lrit.<~ on publique eot allée ptu8joiiuî Alam<e.î%onsisai' <iet ilfiS, 'L' .1 .itUli.vé uai'lnlmnthrlte par la ui riu îitetne oeralurietae spé jas ur !m eirîraiîn u onoa<gnies neuîre.m. Cet abn"n lement ei, égal,.aultîca ou i en JIM e41 t falit piartil' di' l'ari'hu 2b91 du Code wclaire, deuxièmne puaragrapuhe.t eei. cit iîlî i"-( iî, tlé,I1 lai îuuiiîiu itîé, danrs l"ulllflcalt où~ il e'ist' dJeux <'iflmuaionq'2,î~ <~ <îs '''", é.i su r le~ .. tîani' hgalîrierni Cunst itutm' 1pour unf

1.1 le'i u.. ~ *~' a' ,. i.. e- cre~rialem purit fim ipîltiaî.tiru' '~u. 1ui . nu . .' '''r !ar e (li'h* et mu.ir''.l 1ýilîut

et i r 'r'iî'aîîti'. t~tiii.'r * su r' e .'. '. e l la< éclat n'a jatn:î'u fahl

1 llîipport <lu Siuinteaint d& l'lîî'.uri ti, pub ;oi" d, 'aýt 1iJ¶b o pure 191N.09o pagitx i.'hi Envertu deo atic'les 2599 et 2,599 du Cr's C)a'e A JPeu Y avîl nrla coin-l s4fr0
0)qs'au' ur le t"t.ritoir.' ud'une inuni, ipa!itd Liai c lu)I nisiua'ear plitr e, cutlzo'qura et une.fami' i nca'are p ur lei p-Oteuiants.
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Pour terminer te i apitre de,- compagnies cutres, il convient de rappeler qu'en établiffUxt
le siège de cure opération. dans une municipalité en mnajciité cathoLque, ces compat.niea Profi
tent comme les auites ontribuaL]eti des avantager matériels qu'offre la communauté au peint
de vue de le pi otetion de la propriété, des cbeirii P, (te. Et qui paie pour assurer à tous cet
avantages municipaux ?-Ce sont surtout les contribuables de la majorité. De plu.-, ces coluPB-
gaies ne pont par.5 FUlen:, ni soutenues par les capitaux,en majorité anglais ou amýrieftif, c'est
vrai, maie elles ce sont encore 1 r tout le peisonnel des travailleurs qui Pont presque toujours Cn
grande majorité français. Et alors, une question de justice s pose: Est-ce que les compagnlie' neS
sont pas tenues de pourvo;r, dans une juste mesure, au soutien des écoles de la majorité dion- eles
reçoivent l'apport précieux d'hcnntcs travailleurs, une protection efficace de la Propriété et tr s

aSouvent la faveur de subventions ou d'exemptions de taxes ? Poser la question, c'est la résouelie.
D'nilleus, elle a été résolue avant moi parun des nmembres les plus distingués du Coiié Irn.

testent, feu le 1tév. Dr ' *Iiw, ancien principal dn "Wesleyiin Theologitanl College" de Montéi! et
ancien Président du comité protestent du C'onseii de l'Instruction publique. Voici ce que noum
lisons à ce suje! dans Edaucatjsîs iii the Prore,,y of Quebte p:.r MM. Irarinelveet StUclsndI, Page 95:
''For rnany yca:s îhi. question C~a qnePtiin des con'r.&gnirE incorpor, es) bas beco d; tusseU L)
repre-enltives of thic Fiotestant minority, and it has onielin,ts becui denounced w~ ,unjust. Btut
it is tu be reni(cmLei> d fIlat a responsible Chairman üf the Protestant Connittee, fle laie 13. y
Dr. haw, publicly defmnded ii, Whlîte the purpoFe cft (is pttn.;lhIe iý tnt eL,tr.S(1W&! it
!ems necbbaryN tu Ftale o1t of the rrncipa; sîgunieptm telvaned by Dr. Sliaw. In hL Výry
cOses relcrred tui above, iwbielî iý typical rather than hypoilictical, the nattifacturiig Ci'oWPLJ1 iE)
ploys ch)ictlly Frcnch spenking lahor. mos probably in the sane proportion to the Enttli-sh .iî igl
]aboi î, tas faxes arc divicded bctaecn the Ronian ('atholie and Protestant schook~ lis ,:uIN S

t u .;~,' , i. pr.iopî i, ii tJý dcîucai t -i of aIl flic children of lit emple'yie, regardies' ut i

selCot wh.ý t tliîy nîiù. iài t, nt]. TIare nie, ome manuffactories, eupportedl ly Prote-tant cal).i,
wbieh are FO situ'atCI d itua if tlidy wr,' ;rily î-alled upon to support Protestant Fehoola ini tl.ii
Zunie:psiy lthe) woui:d cmvapr c eool in.Nat.on altogetl)er. lu thqi cos; bRnkm and ethe, incar-
poratcd iwstituti, ns, of couisee, ibis priniciple dors not apply always in lthe Faeme way. But the
lnvestedl capital is very seldoan local in origin, and asi it ie therefore practically impersonal to tar
aRs thc local aichools are, oncerned, there is pet Laps no l'etter measp for the division of the faite
tItan that which ia basedi upon the enrolment of the achools."

Voilà u tdmoi~ng irréfutable et qui honore hautement son auteur.
Nous arrivons enfin au dernier grief de M. Nicholson: distribution de- subvent ions du g tirer-

Dament.

1V.-Lm Pànr,&o Dms c'raoh nu GOuvmExaarrT ENTRI CATSoLIquS sT PEOTIBTA-

Là FAUT DE cEatqu DINioàNATION

Emmaenuuawr ?Iamf

BD ecmmultaal ites94 fùmeeé des orpsroUaa scetedu(l) pour l'année fiissant le M0 ji
1916, flous eonstatoas aux pagea Odet suivantes qu sur lu montants deu subventions du Ceuses
tieUeBt accordées aux miunicipalités soilaires pour les Oua de l'enseignement primaire, les pi>.

(1) Publié pur le Bureau deu &&aUWlque de ube-ube~07

'I
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testnt ont reçu M9,470.81, mur un toal de M587,263.52, soit 15.40%. Cem chiffres ne sont Pascomplets car, cbaque année, quelques commissions scolaires n'envoient pas de rapports auSurintendant. Et comme le département de l'Instruct ion publique fait la retonue dii fonde dePension sur les argente destinés aux municipalités, il arrive souvent que le montant payé necorrepond pas au montant voté: c'est ordinairement le cas des m'îjnicipallés protestantes. Lesmunicipalités reçoivent plus en réalité, car elles encai@sent le montant retenu par le départementon retenant à leur tour 2.50% sur le traitement des instituteurs et des institutrice. Si cemotant de 8587,283.52(l) était partagé entre catholiques et protestants au prorata de la popu.lation, les protestants auraient droit exactement à 18.90%, étant donné que sur 2,003,2321,chiffre de la population totale de la province de Québec, il y a 278,549 non catholiquesromains.(2)

Le Fonds des écoles publiques, 8200,000, et les 322.5.00 votées pour encourager l'augnien-talion des traitements, compris dans les 8587,263.52 ci-dessus indiquées, sont distribués en ývaltu de l'article 2929 du Code Scolre, airiendé par le statut 3 C.eo. VT, ch. 25, mer. 1I. Ce'ttedistribution est faite par le Surintendant, entre les miunicipalités scolaires, proport ioniîelleinent aau nombre des enfants inscrits aux registres dcs éc'oles de chsque municipalité scolaire, telque constaté par les rapports@ annuels des corîismaires et des dyndirs d'écoles pour [annéescolaire antérieure. Si tous les argents accordés pet le gouvernement pour fine scolaires étaientdistribués d'après ce mode, les protestants n'auraient droit qu'à 12.70%, î'sr en 191--16 sur untotal de 405,348 élèven inscrits aux écoles, il n'y avait que à)9,099 élèvei. prote',tants.
Chaque année, un montant considérable est payé aimx instituteurs et aux institutricce$ enretraite, sous le titre de "Pensions des fonctionnaires de l'enseignement primaire". En 1916-17, ledépartement de l'Instruction publique a payé $130,220.4, de ce chef. Ici, il ne saurait Y avoird'injusic, puisque le mode de fixer le chiffre de la pension est déterminé par la loii. Les masti-tuteure et les institutrices qui ont reçu durant leur carrière les traitements les plus élevés, resait.vent les pensions les plus eonsidénbles, le taux de la retenue sur les salaires étant le miême polirtous; c'esut la montant versd au Fonds de pension qui détsrrrinr le chiffe de la pension.Sures point lus protestants ont l'avantage, liare que, règle générale. leurs instituteurs et leurs

Insttutrice reçovent des salairie supérieurs à ceux des catholiques.Et c'est tant mieux pour les protestants.

Il fat encore noter que ai les catholiques reçoivent 84,763. du Gouvernement pour P'ensai-gnem du dessin, leu protestaints, de leurcôté, reçoivent 8300 de ce chef, Plus 84,000- pour favo-sr l'eulgnen.nîdufrançis anslouicolea. L&enor,iln'ya pasujetde plaite.

(1) Ce montant de $887208.2 représente an grande partie, les sommes payées auxeeamn scolas par le département de l'Instruction publique pour les fins de l'ensegne-tuet pelmaire tel qu'il apport Par le rapport mêne des secréaires.rfriers; ces sommesPrevl.nst du f1"s des écoles publiques, du fonds dms mubiciPaliséb pauvres, de l'item votéPem couvagl'e gabement des maltres, de l'item voté pour encourager la constructionde acwlles aadémie de auçon, e., e.
Mi Chifresdu reeenenîdoe 91.Vor'as asuig.dQ*cd197pge

I.
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Au chapitre ticle nseignement seco~ndaire et supérieur, les! protcstauts ne mont pan moine

judicittlqill]ctt traité,.
L' Efai financit# du départemnt xic l'instruction publique, pour I'eii'rrie finissant le 30

juin 1917, établit e, qui suit sux pages 97, 123 et 124:

8titteatîon usphir~e (Calholique4l:

1ticsff îodelen' e't écoles scadéiiiiqiex . ..... . .. ..... ...... 8 5,

Collègeq rClitiqIU('5. . ............ .900

rrl tir- llautes-fAtxdes . .. . . . ..... . . .. . . . . . . Wl,00t)

Prolî Trelirique de M iii réal . ...... ........... () 40,0(0

l4coh' P'olytechnîique de Miontréal. ....... . .... ..... ... k,000

Chaire d'AIrlttagte, Qiiéle... .. . . . . . . . . . .. . . .>. . . . 51.000

1Peolf Technique de Québec . ... ........... (1) 38.000

C'rand total . . . . . . . ....... S 312,000

Edxjectiom supérlieure (P'rotestant):

Instituîtions protestantes. .. . . . . . . . . . . . .. . . . . . .8 14,2142
U.niversité M eGilli . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . 25.000
Collè e llîshop . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . .. 2, 5Wt

High 1choolti . .. . . . . . . . .. . . . .. . . . .. . . . . . . .. 2,470
Inspcteuîrs des écoles supécieures protestant ... .......... 700
Éducation cezc les protestants, dans la province.......................... 8,000
Assciation des instituteurs protestants................................. 200

Grand total ........................ S 8R, 152

Nous ne tenons pas compte ici de trois autres montante votéis par Mtatute spéciaux, soit$l2,21 7.

le, du fonds des licences de mariages; SI,400.00 pour intérêts sur le mAie fonds, et 82,518.44,

lntéts sur le fonds des biens des Jésuites. Ces trois montants forment une pant aff&mete aux
protestants, en vertu de droits acquis.

Aissur une subvention totale de 8365,152 votée par le gouvernement pourfnsdnei

pueinent secondaire et supérieur, les Protestants Ont reçu S61,152, soit 15% (exactemient 14-.56).

Pt si nous tenions compte, ce qui ne serait que justi ie, du fait que les Écoles techniques de

Québec et de Meontrt'al mont non conifessioninelles, qu'elles sont ouvertes aux catholiques et aux

protestants. le puurcentago qui reviendrait aux protestant& serait d'au moins 18 ou 17%.(2)

(1) Nous portonté mms deuxx niontante exclusivemenrt auxx catholiques bien queles Écolebtecti-
niques, d'tPrès la loi, scient Ouvertes aux catholiques et ax Protestante.

(2) Pour l'organisation dos Écoles techniques, voir le statut 7 Edouard VII (1f(7\,
fil. 24 et 28.

'I
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A" Prorata delà pfrillloo, Ii i'iiiiulhii duî 8 ..o"a1i" ici, nous dev',,,j,. il lei Yve i Il., 'h, i',he i, 'uf~uiî u~ liiuu,suptérieuire Volet Ra 
f i.lîr tjilti(.î<f 'l.u< ie" l.tfSîio

Ainsi, du cfidilté iti les pi;rj< Vt(' >uu ler îu,îl. tf~ilî, fî' Vf( uîVif
en finI" ' lîl'ltÎ6 ''ilrx lit etii ieiî i' u i I"uif poliîr 'tluîe

A~1î i'éyj<q. ~ erreur grav, et furnlrlrI~uîlîl 
'~l.i ',ltl. lffi,.saMttotan'r'te, I'(fjIuî,uiin lt l;4 r,î,., l'tlji ruîî'- ui, ulljîillg1111, lt'iiîl,, ltfottas eird6m par le' RiiVlleruî.itn 't'lx ia lj(Iiilf s q.,feuu I .î...i.. -

8170,121 . ... >ctroij iuîr luluit,, irci de xalamri
'5,0ol eciîs imodjle> etf ...........1 (, M ... . . . 1ege .Ia~, 1 j' .

50.000 , Jiv,~î
501000 .. . . . .ilites Irtudut,m . . . . . . .. . .

. . . . . . . . . du franÇa,.t da ns ets Ae.adé i.. ..... llih Schoh à queil., eut Miti20,697 .,..... Mfuillal,îtM~1 pauvres... Mntal........
.. . . . .Puedji Émit%. nttoile Mer ,ll.. . . . . . . . . .. . .
149,Oéî, ltees normales

14,177 ... .. Pour falvnnser 1
en'igagenînt dms nattres orclm,,îi

1 1 ,
06,50 N ..... Académnies deé garçons (chtuLin)()

........ Sourds.Mfu
5,t St gvulf.. .....15,018 ...... rtiiain aux instituteurs et aux inlstituttrices

10,6 ........ ivres de récompenses
4,7ý63 . . . . ) w . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .92,096 .... :--ur le fondu de,, éc'oles élémîentaires8,865 ........ MUniilaîum le'. >tlu, inériîanî,, .............69'.260...... H'l'vjee delinpeq,î dii, ('ca)le,

7'89 ... .. .. ( nfér cesPddajcogîqucd. . . . .. . . . . .. . . . . .

1,408 ..........M o 1 Prl' ie~ r e
273.,.Coneeji &i JIlhî'.rtieîiJn lifjjItqt....... .......

... ... .. SIIPIUnfntLeu Co it lîrotî'iltalît

8U2,706

'-17:

$17, 602
11,282

'17, r,00

4,000

2400
4,470
46, MM

5,000

5,5w0
:1,200
2,174
1 3617

.300
9,6132
1,685

14,735

815

1 , 800

1 0fil

1 uiti

8144 5781

mnnis, et nousq teî'n e rInýfi.gn.fK.ff de uir,,ulj'tl,
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D'après ce dernier tableau, lem protestanît& recevraient 14.40%. Et si l'on cnuidêle les

subventions aux lfeoles rliniques i ,l Québec et de Montréal, comme part afférente aux stholi-

quem. le pourcentage des subventions ztî'eordéesm aux protestants serait réduit à 13.44. Mais

coiomeles Écolt's techiniquies ticQiIébre et de Mont réal @ont ouvertes aux protestants commes aux e-

tholiqueq, (1) il ne seralit pas éq1îiltable dP î'réditer aix catholiques seulemenlt les $78,000 votéesaafluel-

lenment à ces deux iniittutionsi. Enî tenant compte' de ce fait, il reste acquis que la part desprotes-

lants et d'autii'n''l~
NEcele normals

La Léxislatuir vote annuel,.lemient 8185,000. pour toutes les écoles normales de la province

de Québec. Sur ce mountanit les protestants ont ieçui cette année 821,W66, soit 11%. MaW$ à

l'avenir, ils recevronit, Z26,866i.67 (le e chief, soit 813I,S4tW.trT sur le fonds des écoles normales,

plus 810,000 sur le i.iéîin fonuiii ait lieu de 8'5,00, plus 83,000 sur le fonds des (moles élèmaren-

tale. De plus, depuis It905'. le Dr S. I'. Rtobins, principal retraité de l'Feole normale MeGilI,

reçoit $500 anniuellemienlt. Ci, qui portera, pouina prochaine année, le total deola part des pro-

testantst pour frais d'école tiorittale à e27,3661.57, soit 14.25% sur la subvention de $185,000.

A noter que cette' subvention n'est pa', totalemen'ft dépensée chaque aimrnée,, sans préjudice aux

prot -stants qui reçoivent leur part eni entier. ' Io protestants n'ont donc reçu 2% de

moins que ce qui leuir et dO qpi" durntt quelquest années seculemtent. Ce2%surunnuontant minime

ut largement comipensé< par le 14 ou 15% 'reçu des fonds considérables accordés pour l'enseignement

primaire, secondlaire et supuérieur.

A'ii uuju't des Mole'. inormoales, il y a uan fait historique très important rappelé dans la

lettre du Dr l'ariîlee publiée ci-aprèm, et par NI. Suitherland devant la Dominion Educatioti

Association. V'oici le fait: rn 1857, trois écoles normales furent établies dans le Blas-Canada:

deux pour les; catholiques§ et umie pour les protestante, chaque école normale recevant en mîoyennle

$13,0001. anniuellemuent. De ce chef les protestant@ recevaient donc un tiers, soit 33%. Pendant

cinquante-un ans, de 1857 à 1908, les protestants ont reçu cet octrui de $13,000. à 16,000)

sur $39,000 à $50»A01 votées pour les écoles normales chaque année.

.& ce propos, M. .J.-C. Suthecrlanid, s'est exprimé comme suit l'an dernier à Ottawa: "For 51

years they (les; Catholiques) did nut increase the number of thte normal sebools, until about four

years ego. We (les Prçitemtants) ere receiving one-third of the grants for normal sehoola. The

Governuient of lthat day, ta'fre ('onfejrratioii, said: "lYoii Protestante pay mtore attentiun te

normal training tItan we do; we are going to give you more". The grant was 350,000 and thte

Protestante share wus $16,000. When we cre only entitled b 86,000 or 87,000(2)

En 1008, l'École normale protestante fut transférée de l'Uaivett MeGWl au Collège Mac-

donald, à Ste-Aime-le-Bellevute. L'ancien octroi aecordé à l' École normale McGill fut eontmnuli

aux protestant pour servir aux fins de l'éducatlbn protestante. Et, vu la multiplication de

écoles normales catholiques de filles, le Gouvernement accorda aux protestant», comme compe-

gallon, une indemnité annuelle de $5,000, pour cr6er un fonde de bourses en faveur des élèves de

l'École normale Macdonald. Cette indemnité est portée à 810,000 depuis quelques mois. Nous

tenons ce renseignement dc sources officielles.

(1) Voir le statut 7 Edouard VII, chapitres 24 et 25.

(2) L'Bngmmtt Primaiîre de septembre 1017: DoinNiooN EDuoÂTioNAL AseciaxO-

RuummE coxecxwINo Quanac.
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il ester't il a li,ru
1 J"i.e'e '.r'lsl~tUti.n des Protestants est tr&aSýatîo4lalte@t lU rse( à talir, l an due certains octro)i. opea,, min au tttos eertet ux cols maaaérî.< ai>s 1l' encore,, la inoJns îîeîj~ de 'yt~r "n'ttOlJservéc h ania1ucune plainte ne N'eRt élevée. du côté des protestant. e ust ic E.amlisa s Uk p uv n o c a f r e s a n g a u c u n e c ra in te . d e l c n tr a dl e tio n , N eul f e rre u r d e dlé ta il, q u el

dslu euvic do, Québec, lai eylnOrit,é Protestante reçoit sia large* part des argrents publics votdi
peur fin" d'éducation; que mur:juun chef important cett t.ninfrité, que nou,. estimons et que nota

respet onsusA oufrrir d'inégalité notable dans le dîî,mmalmù ds subvninsN~

12pages qui Précèîlînt, dil'-n.ntrent Muffisamment, je crois, que la 4tatllas mp»oI.irt (lea'aierit' l>'>t5tatc ansliiproi~e deQudec~est loin 'êtr assi p>récaire, aussi injuste qua l'a .
Prés.ea,îma M. Nicholson devant la St. James Literary &omiety.

[ î a n a l y . . < ' q un n o u s a v o n s f a i t e u1 1 1 C w I d e s l e i r P d m în o n t r e à é v i d e n c q u e l e s p r t e t n t .

m is un t ts a n t e l u p r o v m n a d d e n u , j ut sn e i b d a b sio lu e 'u n m u t res c o la ir e ; c e t te l ib e r té , I l a

minoitéProestntedu iasCamadece oui sas cnteste ni heurt, depuis 1846.l'it l'cz5>ussý dua made de dis riltutisn de, arg<ent.s v.t(î. pu&r la L&cHatureM pour les ring de l'min@
urust1 on Publique, étabt, égîltifient que la minorité )rutp9t&nt(% reçýoit lia part légitim me s
large part, des deniers publics. 

mlèesDepuis NI8V, de 1outîs le.s Pravine dlaCufJrgo(lela seuie Qu6ilec a su re.ipecter le pactef é l é l a u l i pn si i n r sa n t e l ' d c t o a d i s s o l u t i o n l e l ' U n i o n d u hl a u t e t d u l u a .

C a n d a , u n m i o r i é n g l i s e e t p r t e t a n t e r e t a d a n s l a p r o v i n c e dj e Q u é b e c .( ,o t t e, M i n o r i t d

fut laisséle J la garde d'une Législature aux nIeut-dixièrncfranai

cinqianteans.et catholique. 1
lY a de celaAi cours de ce demai-siècle, la majorité n'a jamni, attenté une sdfois ftl ietésoar~areti à a mnorté n 167 La meilleure entente n'Et cessé do' riiguèrentre les <deux élément@

lui habitent la Province de Québec. Par mua culture françaiSe et catholique, la majorité Candene
françai4te est naturellement porté.. à traiter avec dlignité et génêrositéarmnt u i aa iline.d'elle. C'est pourquoi elle n'a jamais été mtrdam eslitosh'pivletgrnteuîi"i i c tc ino ité pro est nte cest pourquoi dans la distribution d em fonds publics elle n'a

jama$is compté avec Parcimonie; C'est Pourquoi dans la minorité Protestante, la majorité.catho.ligue a toujourts vu un groupe de citoyens qui avait droit non seulement à la jtastice, maisner 
de bienveil1nt égards, précisément peceq'inétintleptirem~

Et en dépit des affirmsations injustes et intempstve de M. Nicholson, la provincedeQ bsM Itra i et s eu traditions d'équité, n v illant avec un soin jalou xr à son système esol e leMar laie national' puisqu'il &a-r la.libert4 et la justice à toue les citoyens qu'elle protége de

C.-J, MAGNANi.
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à propos de iacideut Miboison

Li derlirai o" in1tenîpe-tiVes du profvle,'eur Nichlsolan, de l'Univer ité NIrC:11, dYjol 1-. o

1ssrlns dans lari.iet précédent, mit donné lieut à lien (les commehtntaires de lat port dh jorîrw a

i.aadînsfi5~ai et deL plusietira personnages, entr'autres S. G. Monseigneur Bruehi&ie î

William Veterson, cecieue du MeIGill.

Le &r' ;1 tir Q' iôtce (9 miars) publie c la question une très intéressante lettre de M r

G.-W. Paie.,le distingué secrétaire anglai.i (lu département de l'instruction publiq'îr de

Quélbec. Noue, croyons5 insérer ici cette lettre dont lai franche loyauté honore hauteuîîent l'iu1 :r.

C'est la réponse à ilme demande de renseignemrent,, de la part de M. H. d'llellencourt, d:re" -, i

du Soleil. Nous pulbîtîns (-e deux lettres:

LETTRE à M. l'ÀAhtlLr.E

M. G..W. Parutîcîse,
secrétaire anglais,

Dépt. de l'Instruet. publique,

Cher Monsieur,

Les réeentes déclarations du Dr Nicholson, registraire de McGill, au sujet de l'instruol'on

dans notre province oint eu une répercussion très grande. Elles ont été soulignées de ditT.rt lte

façon, et it plusieurs reprises, Il importe donc de rétablir les faits.

Nous avons cru que nul mieux que vous ne pourrait le faire, tant à cause de votre posit iii >ue

de votre caractère et de votre longue expérience dans le domaine de l'Instruction publique.

Pour faire suite à l'entrevue que vous avez accordée à l'un de nos rédacteurs, je vout, ýram

très reconnaissant si vous vouliez nous dire d'abord, sitle Dr Nicholson a raison de se plainîlr. du

trtaitement que reçoit la minorité protestante en matière scolaire. Est-il vrai que celle-ci, lois de

recevoir de notre part un traitement généreux, a grande peine à obtenir ses droits Stricts *. ,ue

penser encore des plaintes du profeeseur du MeGilI au sujet des taxes scolaires, et des cet d.. u

gouvernement, en particulier pour les écoles normalesY J'ainmerais que vous appuyiez ,1 Sro

dernier point, car il y a là une histoire intéressante que le publie ne devrait plus ignorer.

En un mot, je vous serai reconnaissant de relever de façon générale, le bien ou mal es~d

critiques du Dr Nicholson. Ne pourriez-voue pas aussi nous dire si, à votre avis, le retg' lesusr

de MeGilI a exprimé le sentiment anglais du Québec ?

J'ai bien l'honneur d'être,

Votre tout dévoué,

(Signé) Il. D'HEL1.Lo- la

Québet, le (;mars 1918.

RÉPONSE DE: M. PÂXWELEE
Le 7 marsi'1

Mv. il. d'Hlellencourt,
Le "Soleil", Québec.

Cher Monsieur,

.1.' viens de recevoir votre lettre do 6 niars, à laqîuelle je regrette ne pouvoir répor: ir, ýi

bien brièvemuenlt et à la Ilàéte, mlais Puisque je (lois mi'uilenti'r ce soir mêmie pour îîueliîuc,

vaut mieux vou' répondre imnmédiatemuenlt que d'attendre après nion retour.

J'ai lu le rapport, sur lequel voils attirez mon attention, de la conférence faite su iýitt

raire de la société St-Janies piar le Dr Nichiolson, ain,î que, plus tard, sa lettre d'explimi 4(,n',

'I
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Yass Pas que je dusse s'le departir dit mon habiîtude dem i i dei, eontroî, rai.iux-

queijeý ne sà uspa forcé de Prendre pairt, niéme lorsqtl'îî s'agtdn iicn oes' - queston
«oolareis Toutefois la plus ordinar sl~ î îî fa git damîîî descn répnir(e rdehî voesqtlflbns, quee epiends dans leurna" ordre.'l evi d in

en ) La'noruté protestante n. lel Msu M atières scolaires de la m ajorité. uMuu <. r uOI, de s e rlaili dîî du i a t u î ît q u e ll 'eçot
D)epuis le premieat 

e14,lepeîi'lrn
ciPen bien établis ont raillba laiee'ertici

1.iJe"église catholique a m aintenu s ndroit aux éeîîlîs -ui i.i iî lleilie ît *î u i -eji l,;~ p~, r-*giquement défendu Par l'éléinen laqu' Tîsc «l iiîli fît trters qu'elle aurait tort d'i talqu. es(i. ' la -iinrt pote(:lier--
isoe.eît;rîîîetiîinant ae. dv'lt. de la maoié )lîîsls ab t al10N msV

maortligiei 1,. IIq'àie.
liei uýe. Prtsat aet fil" taxes colaires liiiir nitailitenir li écl O elur; i'unnî'.L e p r in c îie ,, ' t t d i i e et CO U ! a4,.i r l es é coles f u t a d ji i .< e 'q i t i t u .<u ~ î v c

net ont hai depuis ors parfumée.,'i i uîdm éînîair. îilîîîîielî tAl oua
tdes de chcn 'le ' PrIei. (le dvi, ion ii'd ulli.;s l éige e nti quu l nelatdpenes que fait le gouen.î 1 pu lest:.idséîl. t t ri jc:ien q ui auannée la mïinîorité reçoit tvre:ltJttrl o"1!ltea cosq'neaebien souvent au-delà de n n s ulem etî t luqu'au de r i rs u a q e e l a ri, ni i le re oi

J'exa titu e d e ces a pro t .f re p art. (0in trait tort, ti î f î s d ~, . . t a i s î 1 ,le' i ue çOde

l'exctiudedc cs prols tlu telle subvention *u oratn lus r iiliée au pr . ad
la population Protestante. Pour une raison ou uneu Pait li, upîîests Il.t q ueluîri lagrosse Part, de Certaines SlietînCUliij il arnute autie I, tet antsrn q u lqe oi ila
jo u is s e n t P a r f o is d e c e p r iv il è g i' e, n o t î î q u e c e i' q . tî n d i rt 0 . d ' u t v u iî n
Peu comprise du publie e n t4éérl, uic i pa au de'l nuiiheu îîîaleîîîî.nd

0Siln Pouvait ditîiîontrer qup' les soite.lant nide nreux illt.dh. 11-lroaux écoles nuoruisileP l'on verrait I'lsPoetnsi, ,;aussi que la différence ()vvnt lia leur pat deii octroi destinée
M.le RCaujeur, oui fait historiqtue de@ Plus ntéraan5s tt ch oiCe tt questina , v nfat u

l'on ne doit 
Uts .gnrerEn 1&57 trois écoles normales furenlt étabslie~s dans la Po'.ntd ult(.dn Ju ,to

liques et une proîemîaîîte. Il fut alors question dc faire'à la moinitéîl .ueli''dn ,, a

la subvention destinée aux écoles normals, - part à lm(luelle ls pritart, éalîie u dit d
d'après la popuîlation. biais le gouvenemi.~~ de l'po1 , cînvrosan t- < ulia'cit eiuu det
l'octroi obligerait l s Protestants

5 à mnainti~.~r leur éco (le iîîle s"u u imite ~'.1 tei rdriviine
secorda~ ~ ' lu lnimo;SaPru lt'gile de cttte subvention, soit cli tiers, uitiri I<iii le îîreisuats-puatéendatié s O'u1 jeo-iè. usiiqu'à c' que le nombre ro:san i, iiot.îîrîaL'reque le site de l'écle norîlale Proitestaic u hnéd îitiîciClèeAaî 

ad

kg Organisateu
0s de cette intiuîiin déclarèrent fui chnetéiaci it.i eiî d ,îîîî

m e t t p r a c te ltîg s a t iÎ ~t O c tr o i " u t r é -e r v é à la Il in r ité p u r s e s i i,v , m irs.e p u , e

Mecnuane< dmsnouvelles conditions, le ýjecInte:iemDepsdonald la semmie de $10,oS.00. lCivreun c'iiE tiioui- cli;i-nt nu Coilge ac
(2) Lorsqu'on se Plaint que les taxes tîeola;rca son, distrbuéeh, mîjuuin o 'u ansdsut palerdestaxs imosés sr ls cniagnie.z incorporées. Ls irtet lits paient à la

msmamiasion scolaire protestante le" taxes perçues sur leur propre propriété, is e 'xsi
semuIlagnie incorporées sont divisées entre les coinimins scolaire de l to les ie des h.

'que-, ehacune recevant sa Part PropurtionOille ait nombre d'enfanti qui fréquentent les écules.
Je n'ai ni le temps, ni le dés'ir, de discuter ici les mérites de ce principe de division., 't se

letqui seaibo de le modifier sous ertatins rapports, liais je n'ai jaoiet ed ple
<l'n m ill ur rin ipeet je sais que cest le seul qui ait, jusqu'à~ présent, été ce îf . as e t ietu qurer

lau discute cette qus.tion de fond cn comuble, niais je n'admiets pas qu'on ait rîtisen d'accuser la
^j orité d'ag. nuseî~ envers la minorité à cet égard.

'v
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I'ritîz,îid :ajouîter, en conclusion, qu'il n'y a j>ae, que je saîhce, parmi lms protetAfti

mutilais <le qette pîroince aucun sentiment en faveur des évolesi eii contiun, ou d'une meule langue,

offelle;' et qu'il iî' . s nonmm plus; parmhi eux, une att itumde peu sytriamthitilw envers 1' t-1lise

c'athliqueîtiî enI ce îi'i e' mîrrie les écoles. S~'il existe, ici et lit, des sentiments autres que rouxE de

rIiasale nvers kt ntijnrité pouir le traiitemîent généreux qu'elle accorde à la minorité, cms

Hlintssont irrl'leeis et n'o'nt pus. le'ur raison d'être.

Vouîs nie pardonmner, j'en suits sâr, d'expîrinmer ici des; senîtimîents purement personnels, niais

jî' nmiiiueraii au devoir, à l'honneur mêéme, mi je ne disais ouivertenment que depuis les vimugt-ept

aime que j'îmcr'lqe le poîste de seî'rétmdre ainglais du département de l'Inmtriiet ion publique, la bien-

veillmîîîce. et lit enirloimite (lotit j'ai toumjoulrs été l'objet de la part de mes officient' supérieurs n'au-

ralient jmmtimimm'r îmu C, ci' surpammées, eusstient-ils été pîrotestants et anglais comome moîîi.

Je' cî,îpte d'avance, M. le Rtédacteur, sur votre indulgence bien connue, si je aie suis ifii

dférirî cet te lettre dan.- onîe langue qui iîest pas la iennet.

tîisillez agréer, MI. le Rlédacteur, l'assurance de ime' ment inkîClts distingués, et, nie croire.

Vontre dévoué sî'rvitemr,

Causa-W. IlAiti5ELES,
Scctrébarr.

Hygiènle

ALIMENTATION RATIONNELLE

Nous t,ésuinons pour nos excellentes lectrices les excellents conseils

donnés dans les brochurettes distribuées patr le Contrôleur des vivres.

Nous ni'extrairons que ce qui regarde particulièrement l'intéressan-tte

famille des fonctionnaires de l'enseignement primaire.

Comme nous le disions dans un tirticle précédent: l'aliînentatiori a

pour but: 1"1 de former et nourrir les tissus solides et liquides de l'êcononîie

et de réparer les pertes de ces tissus; '2" de produire l'énergie et la chaleur et,

3 a de favoriser la digestion et les assimilations.
Le8 alimlenltt rccon8liuQfli8 et répartiteurs comprennent les viandes

maigre, les poissons, les oeufs, le lait et ses dérivés, les céréales, les légumes,

les fruits, etc.
Les aliments producteurs de chaleur et d'énergie sont surtout les matières

grasses (graisses et beurres), les sucres, les amylacées, etc. Les aliments de

la troisième catégorie comprennent les sels minéraux en nature (chaux, fer,

sodium, phospore, etc.). Et contenus en grande quantité dans l'eau, les

fruits, les légumes, le lait, les céréales, etc.

Le grand secret de l'alimen tation rationnelle réside dans une heureuse

et intelligente combinaison de ces divers produits pour en faire un menti

correspondant à l'une des trois catégories que nous venons d'étudier.

Donnons une place également importante à chacune de ces trois choses;

préparons-en, avec soin, la distribution et les cuissons. N'employons que

'I
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de aliments bien venus et bien conservés; mlangeons modérement et sanshAL et e suvan ben ces précepte4, nlous éviterons à point les dyspep.sies et les humieurs noires, ces deux ennemis du mattre et de l'élève.

J.-G. PARADis, M.D.

La terri qui s'éveille
Qu'on se rassure: ce titre n'est Pas le Pendant de "La 'lerre qui mieurt" de Rtend Bazin.La tentative serait trop audacieuse, diler.Non, je veuxii tout simiplemnt rappeler, en peu

de mots, l'importance du Phénomène annuel qlui s'ope're en puys canadien, quand approche lemois de mai et que la neige, sous les chauds rayons dia soleil printanier, disparait rapidemuent pouraller gonfler ruisseaux, rivières et fleuves.
C'est alors que la terre, la bonne terre nourricière, qui dormnait depuis six mois mous son mnan-

teau duveteux, ment ses membres se dégourdir et un sang fécond circuler dans ses artères. Btientôtelle ne drapera dans une toilette d'un vert tendre, tachetée deci, delà, de blanches mnarguerites, deliserons des champs et de foin d'odeur.
Le! cultivateur se remettra avec bonheur aux travaux des champs. Levé avant le soleil,il ne reviendra au foyer que tard le soir, harassé de fatig~ue, mais heureux quand mêéme, car ilsait que la Providence lui rendra au centuple le grain de froment qu'il a confié à la terre.La ménagère s'empressera aussi de refaire la toilette de son potager où se mêleront bientôt,

dans unr ensemble harmonieux, les tiges herbacées de1., légunie5 et les fleurs moulticolore's et odorifé.rantes des pivoines, des roses et di4 muguets.
Les anibmatux domestiques, à leur nanièn', exp)rimnI(tt leur joie d'avoir reconquis la libertédes champs, où J'air est toujours vivifiant et l'nae rafrafemisante et pure.Et l'institutrice~ (ou l'instituteur) de l'école rurale ne restera pas indifférente à cette mnéta.morphose de la nature. P'lusieurs centaines montreront à leurs élèves à faire un jardin scolaire,

afin de leur inculquer, à bonne heure, le goat de la cultutre et (les industries asgricoîrs... Il ya cinqans à peine, ce mouvement vers l'enseignementr, pratique de l'hlorticultuire, à l'école primaire,était inconnu. Aujourd'hui, il est en faveur dans la plupart des comités de' la province, grâce sur.tout à l'esprit éveillé et au zèle inépuisable des titulaire4 de.4 écoles.Mais ce n'est pas tout. Un autre mouveinentL relatif à l'agriculture 'naugurait, l'an dernier,
su l'égide des petites écoles. Le Glouve'rnenment de lu province de Québc, voulant organiserun système de recueil de statistiques agricoles, s'imagina de prier les titulaires des miaisons d'ensei-gnent de lui servir d'intermédiaire auprès des cultivateurs.Cette première tentative réussit au-delà des espérances et le Bureau dpa Slslîtiques de Qaaibo,au moyen des 30,000 réponses reçues, put établir, de façon presque exacte, le rendement et lavaleur des récoltes, à l'autone de 1917.

L'an dernier, ce plan fut mis en usage dans quatre provinces. En 1918, il s'étendra aux neufjprovinces du Dominion.
C'est donc dire que la bonne volonté des titulaires des écoles rurales sera de nouveau mne àcontribution, au mois de juin prochain.
Noue en recauseronsi dans la prochaine livraison de l'Enraegmeme Primai:re.

Quében, Mars 1918, 
G.-E. mAaquiâ.
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Rostons chez nous

Après l'insulte faite aux Canadiens français par l'un des ministre. du gouvernement #On-
tario, M. Ferguson, nous espérons que nos compatriotes auront assez de coeur pour preférr leur

province natale, si belle et si riche en terres .e forêts, à la province d'Ontario où l'on wones
méprise profondément.

Restons chez nous!

Jardins scoIsires

Nos lecteurs savent combien le jardin scolaire excrce une salutaire influence sur le caractère
de l'enfant, au point de vue de sa vocation agricole; voilà pourquoi depuis une douzaine d'années,
L'Enseignement Primaire a encouragé fortement l'enseignement de l'agriculture par le jardin
scolaire. Naguère M. O.-E. Dalaire, et plus récemment M. Jean-Charles Magnan, ont donné
à ce sujet maints conseils au personnel enseignement.

Nous ne toucherons pas aujourd'hui à la question technique du jardin scolaire, nous voulons
tout simplement attirer l'attention des instituteurs et des institutrices sur l'importance du jardin
scolaire par le temps de crise économique que nods traversons. [Q

Notre pays est menacé de famine, voilà une perspective qui ne permet pas de laisser perdre
la moindre occasion d'augmenter la production agricole. En établissant à chaque école un jardin
colaire où l'on cultiverait cette année surtout des patates? des fèves, de la laitue, etc., il serait

possible, par toute la province d'ajouter un appoint considérable à la récolte de 1918, récolte sur
lequel compte le monde entier.

Que l'on réfléchisse à l'oeuvre vraiment utile qui peut être accomplie par le jardin scolaire, et
à l'oeuvre dans toutes les municipalitées, dans toutes les écoles!

C.-J. MaGNAN.

Chronique Judiciaire

Jugement rendu par la Cour de Circuit, à St-Hyacinthe, en décembre 1915. Les part
étaient les Commissaires d'écoles de Ste-Marie de Monnoir et Auclair, de la même paroisse. . ! a
été décidé:

1.-Que les corporations publiques, tout comme les autres personnes, peuvent renoncer aux

droits que leur accorde une loi, lorsque cette renonciation n'a rien qui blesse l'ordre public et
qu'elle est conforme d'ailleurs à l'esprit de la loi;

2.--Qu'une corporation scolaire qui tolère de fait l'existence et le fonctionnement d'une cor-
poration dissidente dans ses limites et qui laisse cette corporation dissidente percevoir des taxes
pendant longtemps ne peut plus nier son existence légale;

3.-Qu'il faut présumer, dans cette situation de facto, que toutes les formalités de la loi ont
été observées lors de sa création;

4.-Que les commissaires sont censée, alors, avoir renoncé à percevoir les taxes de ces dissi-
dents.

Voici les faits qui ont précédé ce jugement: en 1905, un paroissien nommé Auclair, apparte-
nant à la religion protestante, achetait une propriété située dans la paroisse de Ste-Marie de Mon-
noir et, sans donner aucun avis aux commissaires des écoles catholiques, payait taxes seulement
aux syndies des écoles protestantes. Pendant six ans, il n'y eut ni protestation ni réclamation
de la part des commissaires des écoles catholiques. Mais, en 1911, ceux-ci réclamèrent d'Auolai
la somme de 8137.84, montant dù, selon eux, pour les trois dernières années non prescrites.

'I



&àr refus Par Auclair de payer cette somme, les comsa~intentèrent une action.Auaf
Ogiçe Sa *qualité de protestant; il allégulextnc del oprindsiet oti AisiPartie avec le@ deux tiers del'ex~qisavaente doen gla crprtiont'srqi crl-ti"l 2610 des Statut& Refodu; il déclara, enfin, que pendant plusieurs années, il avait payé M

axsà la corporatin dissidente, sans que les demandeurs~ n'aient proes ni rcaéAce Plaidoyer les demnandeurs répondirent qu'il n'existait légal emet dansla m.ep1~jdla parol"s aucune corporation scolaire dissidente, Parce que Jani l'avis requis par l'article 610
8. Ref. n'avait été donné à la corporation des écoles catholiques.Auclair eut gain de cause. Voici les trois lrni auxcnidét qu eret ebaeaJugemnent:Prniaxctdmaqisretdbse&

* ....Considérant que la demanderesse (laCnmnonslar thiqeassep.occuper de savoir si les deux tiers des protestante aai doln'n savie clequ ssidnce e acaque s'ils ne l'avaient pas donné, elle Pouvait taxer cxuavaient de s pelr itsdns. setslimts'ils as s'étaient pas eux.mêmeg conforméls à la lo, n'enxaucependant rien Praiété dans e ombra,1a n n é s, t n e n v a i e n o r e rie fa it à l'é p o q u e o & le d é fe n d e u r (A u c la ir ) c u s s s i m u l s"u conisdérant q u et b nin éta it e une renonciation aux bénéfices des dits articles a"nsqu' n a iq re; m n à n é a e coses dont les com im" ss d es écoles catholiques pouvaint'#Considérant que les corporations Publiques, tout comme les autres personnes, peuvent
refeacr Aux droits leur résultant d'une loi, lorsque cette renonciation n'a rien qui blesse il'as*.i
pllie et qu'elle est conforme d'ailleurs à l'esprit de la loi ...

Euoàrqu L'Hatrnnux,

X.tTIODOLOGJE
L'analyse et la rédaction à l'école prIMaire

LaC Cnaaîsîit
Au Printempi, le bon Dieu dit: "Qu'on mette la table du petit ver!"Âwsit6t le cerisier Poussa feuilles sur feuilles, mille feuilles fraiches et verte.Le petit ver, qui donnait dans sa maison, séele 'tno vePetite bouche et se petits yeux engourdis. 'viOséedou. apuis il se mait à ronger tranquillement les petites feuills,ý disant: «Quidonc m'a, prparé un si délicieux festin ?"Alors le bon Dieu dit de nouveau: "Qu'on mette la table de la petiteabelle 7" Aussitt le cerisier Pousse, fleurs sur fleurs, mille petites fleurfratces et blanches.

Et l'abeille matinale l'a vu dès l'aurore et les Premiers rayons dusoei l'y conduisent. "'Allons boire", se dit-elle!fLes coupes sont gracieuses; l'abeille y trempe sa petite langue, ettout en buvant, s'écrie: "La délicieuse boisson I et, qu'elle est douce 1"L'été vient et le bon Dieu dit: "ýQu'on mette la table du Petit oiseau!"Et le cerisier se couvre de mille fruits frais et vermeils.
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"Ah! ah! s'écrie le petit oiseau, voilà qui tombe bien; j'ai si grand faim,
cela donnera de nouvelles forces à mes ailes et à ma voix, et je pourrai
entonner une nouvelle chanson".

A l'automne, le bon Dieu dit: "Enlevez la table, tous sont rassa-
siés". Et le vent froid des montagnes se met à souffler et fait grelotter
l'arbre.

Les feuilles deviennent jaunes et rouges et tombent une à une; et le

vent qui les a jetées à terre, les enlève de nouveau et les fait voltiger dans
l'air.

Voici enfin l'hiver, et le bon Dieu dit: "Recouvrez-moi ce qui reste!"
Et les tourbillons de vent amènent les flocons de neige, et toute la nature
se repose dans le sommeil. Hbel

Le maitre lira et fera lire le morceau; puis le fera résumer en la simple
indication suivante: Le cerisier, pendant l'été, offre au petit ver, à l'abelle

et à l'oiseau une nourriture délicieuse.
M.-Qui dira la différence qu'il y a entre la simple indication du sujet

et le développement?
E.-Le sujet développé est plus beau.
M.-Je savais que vous alliez me répondre ainsi: C'est plus beau.

Ce qu'il faut dire, c'est en quoi c'est beau Qui va répondre?
E.-Pour moi, c'est plus beau parce qu'il est dit beaucoup plus de

choses du cérisier.
M.-Vous pensez que c'est par la longueur que le développement

est plus beau que le résumé? Jules, comparez l'effet qui produit en vous
la lecture des deux, et dites-nous ce que vous constatez.

E.-Le résumé ne me dit pas grand chose, tandis que le développe-
ment m'intéresse.

M.-Donc, au lieu de plus beau, il faut dire.. .
E.-Il faut dire qu'il est plus intéressant.
M.-Qui peut indiquer trois actions marquant; les effets que produit

ce récit ?
E.-Il intéresse et plat.
M.-Et le troisième?
E.-Il réjouit ou charme.
M.-C'est bien ça. Commentll'auteur a-t-il pu'ainsi nous inté-

resser et nous charmer?
E.-C'est en trouvant des idées relatives au sujet.
M.-Quel est, dans la composition, letravail.qui consiste à chercher

lus idées?
E.-C'est le travail de l'invention.
M.-L'auteur aurait-il pu se contente4de[dire:, Au printemps, le

cerisier pousse des feuilles pour nourrir lepetitiver ?
E.-Oui, mais ce serait peu intéressant.

'I
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M.-Pour donner Plus d'intérêt, que fait-il?
E.-11 fait parler le bon Dieu.
M.-Pourquoi ne fait-ilpsprlr'abe

E-esuppose que c'est par'ce que Dieu, ayant cr6é les êtres, lesnourrit par sa divinîe providence.
M.-Dtes.nou.,s, Gusl.tave, comîare est traité le petit ver.E-lest traité comm.e une personne, puisqu'on lui met la table,qu'on le fait sortir de sa maison et qu'on le fait parler.M.-D'un être inanimé auquel on prêel io 'naia uofait parler, on dit qu'il est .. ? êel io 'naia uoE.-On dit qu'il est personînifié.

n.Leiot table est-il pris au sens propre?E.-Il est nit sens figuré-.
M.- Qu'est-ce (lui figure la table?E-esont les fiouilles: J 'arbre, en poussant des feuilles, met la tableau petit v'er.
AL. VLueur s.coritett-ti1 de dire que le ver vient se mettre à latable ?
E.-Il fait plus: il le peint dtis tsa maison, où il dormait, et de tellefaçon qu'il nous semble le voir Le réveiller et se frotter ses petits yeuxengourdis.
M.-Quel sentiment l'auteur prête-t-il au ver, dans ses paroles: "Quidonc m'a préparé un si délicieux festin ?"E.-Iî lui prête le sentiment de la reconnaissance.M. -Et pour nous parler ainsi du ver, l'auteur entasse-.til tout cequ'il dit cli un seul paragraphe?E.-Il en fait trois: le preinier relatif û l'arbre, le deuxième pour repré-senter le ver dan,; sa mnaisonu et le troisième pour nous dire qu'il prend soitrepas avec reonaissaneî

Il.-Quelle qualité dut style domine dans tout le récit ?E.-C'est la simplicité.
M.-Coniment procède l'auteur en parlant de l'abeille?E.-La même simplicité et le même ordre: un alinéa pour la table del'abeille et deux autres pour représenter la mouche à miel, avant et pendantle festin.
M.--Qu'a fait l'arbre pour mettre la table à l'oiseau ?E-la transformé ses fleurs en fruits.M.--Conument l'oiseau témoignera-.til sa reconnaissance?4E.- Il promet d'entonner une nouvelle chanson.M.-Quel ordre est-il donné à l'automne ?E.--L'ordre d'enlever la table.
M.-Pourquoi ?
E.-Parce que tous sont rassasiés.
M.--Qu'arrive-t-il enguite? 

;B.-le vent se mnet à souffler et à faire tomber touties leu feuille..
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M.-Est-ce dit en aussi peu de mots?
E.-C'est dit en deux alinéas: dans le premier l'ordre est donné d'en-

lever la table, et le vent de la montagne agite violemment l'arbre; dans
le deuxième les feuilles jaunes tombent une à une et voltigent dans l'air.

M.-Y aurait-il autant d'effet avec le verbe agiter au lieu de grelotter?
E.-Ah! non; le verbe grelotter fait image.
M.-Comment voyez-vous cela?
E.-Grelotter veut dire trembler de froid et il n'y a que les êtres

sensibles, les personnes et les animaux qui grelottent.
M.-Quelle faculté a permis à l'auteur d'entendre Dieu donner l'ordre

de mettre la table, de voir le cerisier se couvrir de feuilles, puis de fleurs
et de fruits et le ver sortir de sa maison ?

E.-C'est l'invention.
M.-L'invention n'est pas une faculté, c'est l'action de trouver quel-

que chose de nouveau; c'est aussi la chose trouvée, inventée. Le nom
de la faculté que possède l'esprit de se représenter les objets que les yeux
ne voient pas dérive du mot image ....

E.-C'est l'imagination.
M.-Vous voyez le secours qu'apporte à la composition l'imagination.

Elle donne la couleur, la vie aux choses.
Si d'une simple indication, l'auteur à fait un tableau charmant, c'est

grâce à son imagination, servie, sans doute, par le bon goût et le bon sens;
car l'imagination ne doit pas être abandonnée à ses caprices; elle s'égare-
mit. Qui n'a pas constaté qu'elle nous représente souvent les objets tout
autres qu'ils ne sont?

Nnftf TaEMLAT, Professeur.

Histoire de Canada
Juamax MAlçc7!

(Mon Cahier)
4 février MUs.

Je voudrais bien avoir le petit platre représentant Jcanne Mance,qui Se trouve dans nalae.
Vendredi prochain, si je reste pour faire lemnage, jeledemandîrai à Mademoiselle. J'a;rne tant
Jeanne Mance depuis que je sais son histoire!

Petite comme moi,elle était bien pieuse et désirait se consacrer à Dieu. Devenue grande, elle
n'entra pas au couvent parce que ses parents malades avaient besoin de ses services. Elle les
soigna avec amour et ils moururent entourés de toutes les consolation,.

Peu de temps après, elle quitta se ville natale pour aller à Paris. Elle devint l'amie de Madame
de Bullion, femme très riche qui désirait consacrer une part de sa fortune à la fondation d'un hopi-
tal dam la Nouvelle-France. Jeanne Manoe fut choisie pour aller dans ce pays lointain. Readue
à IA Rochelle, ellerencontraMonsieurdela Dauversiere, qui lasalua parson nom, bien qu'ilnee rt
jamaisvueauparavant;il lui parla d'une ville qu'il voulait fonder en Canada, de la guerre, len
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laart & Soutenir contre les sauvages et li demanda si elle accepterait la charge d'avoir soin des
bl"168. Jeanne Mance dit oui, et elle s'embarqua avec Monsieur de Maisonneuve et ses colons.

Arrivée à Ville-Marie au printempîs de 161-9, Mademoiselle Mantre 'installa en 1644, à I'hôpi.
tai dédié à saint Joseph. Les méhants Iroquois, eachés partout, êed e a rbefrnde n mbr u~ ictmes Ledanger devint si grand qui, M onsieur de M ai sonneuve obligea tout

le Monde à se retirer au fort. Calme, Jeanne Metnec' encouragea les ate <s ofe iuUn jur llefut ileséepas ar e! roqu;s maiel, onant sur la glace et, malgré ton@
I wd soins, '4on lbras droiit resta san, force et commoe mort. Elle partit pour aller en France, afin
d'amener les Soeurs de S.ai.t.Joseplî à VleN

5 ,.Ce n'était pas chose facile.Ilflatdl 'a r e n l e csn e i e t d C C U ' d e u - à M a lg ré to u s le s o b s ta le s e lle ré u s s it à in s ta lle rlaes re liie se dans oit hôépital. fais j'oublia:s. t
. vaît de qiuitter Paris, M ademoiselleMnetait allée dans la chapelle()() était rolisîrvé le cSeur (le Momeî lir Cetu om

pieux dont Madeoiselle nous parlera, plus tair<.) *Ienfl<' proa on ra maaest de cemcSeur et à l'instant elle se sentit guérie. Jan prcaP) rsmld ecCe ira le it iea m co p d Ir it. adani e de lullion do n na une a uttre -i-n im ne d 'argen t p o ur
subvenir aux besoilis de 'lipia de Ville-Marie.En 1673 Jeanne Mance Mourut, regrettée des Petits sauvages à qui elle enscignait patiemmentle catéelliie dans ses heures de lilrrgeteuwdfFaçi4dn 

lervisures.reté5ui~p 
dneleaitPansé les bleu.elle fut enterrée rilas in lael de l'hôpital située alors à l'angle des rues Saint-.Paul et

Saint-Sulic. Maliitt.m.sî
1m il y- a un fiel Hôtel-Dieu sur I avenue des Pins-qui a cinquant-Septn bs d ns e s Ab nr . D I , ' Molnce n sa statue. Elle est représentée debout et ut n nun blesé dansses bra IJuî .s : il y a quelque chose, gravé. lfurqej'ievorePr& ce que c'est Pour le omettre <lans mîon. cahier.Ilfurqej'ievord(Le Des* 

AwrL ATJ,

LEÇON D'ANGLAIS
D'ÂPRhS LA IMoDle NATUaULLE

What ia butter ? Pleaae,.air, don't apeak about butter.WhY do you wish me flot to "Peak about butter? Iws o olflot apeak: about butter, because it is go dear. Ws o olIIow dear la it ? It 1.8 Very, very, dear,-too dear. 
-

-At wbat Price does it seil ? It sella at over fifty cents a Pound.la the filet that butter is very dear any reason why we should flotapeak about it? Yem. sir, it is ait excellent reason why we shouidnfot speakabout it.
EXPiiîymî nn5g '('lrlv exl>,l'Inatit>n 18 that. at the presentlime, butter is al P:tinfmî? silljpmjt.Why is' it :t Pinlfui 11it'! ? Mry ai- :t~y<u a question, sir?Certanly, a dowen ff v'muso dosiî'e, provHded vou asic then lin Engljah.Ali right: now, Ml'% tire V(st fonid of buItter?Yes 1 amn fond of hiutier, ttr perii-ty>i it voui be better to say that Ilike butter Very unuch.-

Tbank you air; îîow the difference between you and me is that 1 11kbutter very much and 1 like verY much butter als. No athePoet.dme I nover get haif enough of butter; therefore it la a painfultaubjeot.ma
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1 understand iiow it is with you but try and forget the painfuiness of
the subjeet. I will try, &f, but it will be hard, very bard; you know, sir,
what the proverh says ? ýI

What proverb, I don't know of any proverb which applies to butter "
The proverb is: "The butterless stumach bas no cars"; is that flot a nice
buttery proverb.

I never before heard that proverb it must be of your own manufac-
ture. Not completely of mny own manufacture; I changed only a few words;
the real proverb is: "The empty stoniach bas no cars".

Very well now that you have workcd off soine of your sorrow over the
scarcity of butter, plcaisc answer the question: what ie butter? Butter is a
food wbich, a few short years kigo, was fairly cheap, but whieh is now ext ra-
vaffltly dear.

Try again. Butter je a food which peuple forinerly atc witb bread.
Try again: Butter ks ani oily or greasy substaince obtained front iik.
Whai is inilk? It je a whitish liquid obtained froni the cow.
How is ini'kobtained from the cow? Itiseobt.iined by nii!k-iig,.
What îs inilking? Millking is drawing ruiik, by hand, fron. the

udder of the cow.
By whomnis milking generally done? It"s donc by inen orm-oiieni.
le milking hard work ? If there is a largv innher of COWS to be itn

it is verv liard work.
Iiu ;i.ilk.ing a cow which is it better to use a wooden vesel or a nw~uil

orle? 1< leAtc] 1') use ni 0z ve'sel.
Wh~ t -, )( i htter t. uwe: a <et:i] vesel than a wooden one,in milkiig a co';

It je bcttcr to use a iretitl vesse! thýana woodcn one, in mnilking a eow, becausc
it je casier to keep clean.

Why je it casier tu kccp inetal iuulking pails dlean than wooden lues ?
The 'arge pores in wooden rnilking pails absorb sorne of the grease of the
milk; waqbing, ecalding, or vven steaxning doee out completely destroy ail
the grease, and, after a tiiiie ini spite of ail that may be donc tbe pails
become saur. The pores of metal vessels absorb not.hing, therefore tbey
are more easily kept clean and sweet.

If the milking pails are not kept dlean and sweet, what happet <s?
If the milking pails are not kcpt dlean and sweet they taint the xnilk w, it
camnes from the cow; give it a inusty smeli and taste; infect it with a gerrn
which prevents it from keeping; and cause it tu saur and thicken rapidly.

Whcre should cows be milked? They should be milked in a dleân
place.

What precautions should be taken before milking a cow? The pesa
who milice a cow ebould be dlean and have dlean bande; tbe cow's udder
should be washed witb dlean water.

Are ail these precautions necessary ? Yes they are ail neeeuary if
you wish to have dlean, pure, oweet.-emelling milk.

'I
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Then you think that milk is easily tainted? I don't think so, sir, Ilan; bltel souret of i For milk te be pure and sweet the cow mut hodean th co mut h miked in a dlean place; the person wbo i!iks theC0w muet be dlean; the mnilking veses muet ho dlean and sweet-smelling;the place where the inilk je kept muet be free from ail decaying matter andthe air muet be absolutely pure.Very good indeed, you apnear to be well up in dairy knowledge?Yes, sir, you see I be gan ta acquire knowledge about niilk very yoing..Did you ? I amn astonjsbcd at what yot; tel! me ? Are you. well, sir,my experjence of milk dates fromn the time when 1 was a baby.Hal Ha! another of yourlittle jokes. I spe. Na, sir, it i.qnajoke, it jea fact.
After the cow je rnilked what je done? After the cow je milkied, themilk je strajned.
Strajned, what do younieui bv str-ajned? Dv strpi,liiafleêor paeeed through a straîner.indI 

xanftrdWbiat do you mean by filtered? fiv .1Itered 1 mean that bas beenpurified, made clean, deprived of feculent, foui, foreign or dirty mnatter bybejng passed through a strainer or filter.'What ie a filter? A filter or strainer is any substance or apparatusthrouzh whjclî liquids are I>ttsed( that they nyb evve fiprteof uny kind.~ 
edpje fi'uîi0f wbat je the filter or straimmer used in straining or filtering milk mnade ?It mnay be made of linen or bet ter stili of finely woven wjre.After the milk bas been strajned what is dome with it ? Ple;iee sir, thatje a question which may be answered in many different ways.Begin by answerjng it one way. If the person who owns thle rnilk is anuilkman, he distributes it to hjs cuetomners.Give another £nswer? If he is a fariner, he may convertit into butter.If he is a farmer, znay he flot do something else with it besides cbaîigingit into butter? Yee, ho may seiit ta acity milkman.Alay ho flot do something else with it, besjdes selling it to a cjty nmilk-mm ? Yen he rnay deliver it te, a co-operative dairy or creamery.What je a dairy? A dairy je the place where milk is kept and madeinobutter and cheese.

What ie a co-operative dairy ? When a fermer has a dairy of hie ownin whieh ho changes the inilk of hjs own cows into butter and chees;e it isa private dairy; when a numnher of farmers combine to establishi one cen-tral dairy to which ail send the inilk of thejr cows, and which je mianagodand directed by an expert butter-maker, who gives bis whole time and atten-Mjon to the work of butter mnaking, .4ucb a dairy ie a co-operative dniry, or aCreamery.
What in the meaning of co-operative? I don't know, but I uppose itaemn oporat.d or managed jointly, in company, in common. A very goodanswe.
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What in butter commonly made fromt? It in made fronm cream.
Wbat is creain? It is the oily, the fatty, the greasy part of milk; in

other words it is the lightest part of inîilk; the part which riscs and formas a
scumn on the surface of the rnilk whcn it is allowed to stand for a time.

What in taking the creamt off the surface of the miik caiied? It is
called skimming.

Do you know of any other way of taking creamt fromn miik than by
allowing the rniik to stand and then skimnming it? Yes, there in another
way of extracting the creani frin the milk.

Whatijethe other way? Lt is by running the rnilk through a contrit u-
gai creamn separator.

Which is the better plin ? In large dairies the mont expeditions a.nd
economical plan is to tise a scparator.

What is the milk that rerns after the creamn has been taicen front
it cailed? Itije alled skim-milk.

What je done witlî the skizn-miik? Some of itijeused tafatten pigs,
and soute je fed to the chiekens.

Haw je cream mnade into butter? It is churned.
Wbat do you mean by saying that it je churned ? The machine Mcd

in making butter ie termed a churn, and the procesei empioyed in caéled chmm-
ing.

Are there many kinds of churns? 1 think there are very many kinds,
but I know only of twa.

Deecribe the two kinds that yau know of. There in the common
upright churn, sometimes called the da8h-chumn. It is a wooden cask,
diminushing in aize towards the top, and having a movable round lid with
a hale in the centre. Through this hale a stick passes, having ati us lover
end a round, flat board with hales in it. Thon there in the barrel churn.
This in no called because of ite shape. It in worked by a handie attaohed
to a wheel, ta, which insid. the barrel are fastened cross boards pieroed with
haies. The comman upright chwn and the barrel churn are both made
of wood.

.~.How are the churns worked? The cream in poured iat the churn,
which je thon worked by repeatedly raieing and iowering the stick, in the
cse of the barrel churn, until the heat and motion cambined change the
oreamn from its iiquid condition into aial lumps of butter. These are
oollected worked roiled, pressed together and washed until aIl the milk ha&
been equeezed out. The Iiquid remnaining in the churn je caiied buttermik.
If the butter ie ta be used fresh, thon but litile sait in added; but if it
b. intended for keeping, much more salt ie addcd and it ie packed inta
waoden tubs.

J. Aum

'I
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ENSEIG~MIt RATIQUE
INSTRUCTION RELIGIEUSE
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"est ce qui arrive souvent malheureusement,
paree qu'on a pour le moribond une tendresse

exagérée et mal entendue, et que l'on craint

de l'affliger en lui découvrant la gravité de son

état. Ou bien, oun s'imagine qu'il a une répu-

gnanre profonde pour la visite du prêtre, parce

qu'il a vécu dans l'éloignement dje la religion,

et on h&ite à lui parler de confession. Qu'on le

sache bien, de tels prétextes n'ont aucune

valeur devant Dieu, et il y a un devoir pour les

personnes qui entourent le malade de l'avertir

quand il est en danger, de faire tout ce qui

dépend d'elles pour le déterminer à recevoir les

derniers sacrements. Si, par suite de leur

négligence ou de leur pusillaminité, le malade

vient à mourir sans ce secours, elles laissent

tomber une âme en enfer, elles se rendent cou-

pables d'une véritahle ruaut é envers cet infor-

tuné qu'elles pouvaient sauver.

Il y a rependant un autre abus, plus grave

encore que le silence: c'est d'engager le malade
à recevoir la visite du prêtre pour des 'motifs

purement humains: pour ne pas mettre une

famille dans l'embarras, ne pas contrister une

épouse et des enfants, en un mot, pour sauver lu

apparences. Parler de la sorte, c'est présenter

les sacrements comme une pure formalité,
nécessaire simplement pour n'être pas privé de
la sépulture ecclésiastique. Malheur à qui

tiendrait un tel langage; malheur surtout au

moribond qui ne recevrait ainsi les sacre-
ments que pour la forme, avec la seule intention

de contenter sa famille: il ajouterait aux erimes
de sa vie un horrible sacrilège qui deviendrait le

gage le plus certain de sa réprobation!

MATHEMATIQUES

ARITHMÉTIQUE

PROBLÈMES SUR LES QUATRE OPÉRATIONS

1. Dans une manufacture, il y a 4 groupes d'ouvrières: le 1er com-

prend 12 de plus que le 2e, 18 de plus que le 3e et 24 de plus que le 4e. Les

ouvrières du 1er groupe gagnent $0.54 par jour, celles du 2e 30.75, celles

du 3e 30.84, celles du 4e, 81.18. Le total des salaires est de $53.48 par

jour. Combien y a-t-il d'ouvrières dans chaque groupe?
Solution: Le premier comprend 24 de plus que le 4e.
Le deuxième comprend 24 - 12 = 12 de plus que le quatrième.

Le troisième comprend 24 - 18 = 6 de plus que le quatrième.
Soustrayant 24 du 1er groupe on a le 1er groupe égal au 4e.

Soustrayant 12 du 2e groupe on a le 2e groupe égal au 4e.

Soustrayant 6 du 3e groupe on a le 3e groupe égal au 4e.

30.54 X 24 = $12.96.
0.75 X 12 = 9.00.
0.84 X 6 = 5.04.-Total $27.00.
353.48 - $27 = $26.48.
Ainsi 4 groupes ayant chacun un nombre d'ouvrières égal au nombre

du 4e groupe ont reçu $26.48.
$0.54 + $0.75 + $0.84 + $1.18 - 33.31, le salaire total de 4 ouvrières,

une de chaque groupe
$26.48 ÷ $3.31 = 8 ouvrières dans le quatrième groupe. Rép.

8 + 6 = 14 ouvrières dans le troisième groupe. Rép.
8 + 12 = 20 ouvrières dans le deuxième groupe. Rép.
8 + 24 = 32 ouvrières dans le premier groupe. Rép.
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2. on a Payé 309-40> pour 170 verges de calicot et60vrgsdtoile. Quelle est le Prix de la verge de chaque étoffe, Mahnqel vergedde toile coûte 80.28 de Plus que la verge de calicot ? Scatqel egSolution: 30.28 X M8 = 8190.40, ce qu 8 ee de toile ont coûté6de Plus que 680 verges de calicot.8300.40 - 8190.40 =3119, ce que le calicot et la toile auraient cofttéuil'a quantité entière avait été achetée au prix par verge du calicot.170 + 680 850 verges en tout.8119 + 850 0 3014, prix d'une verge de calicot. Rép80.14 + 80.28 =80.42, le prix d'une verge de toile. Rdp.
:l- Une couturir Paye à la fin de la semaine une somme de 896 àaus 14 ouvrière@; six de ces ouvrières reçoivent chacune 87.20. CombienchaMue des autres gagne-t-elle par jour?Solution. 87.20 X 6 -e 843.20, ce que les six gagnent dans une semai-ne. 14 - 6 - 8, les autres ouvrière.$96 - 843.20 8 52.80, ce que les (8) autres gagnent dans 6 jours.852.80 +- 8 =86.60, ce qu'elles gagnent chacune dans 6 jours.86.60 - 6 - 81.10, ce qu'elles gagnent chacuane par jour. Rép.4. Une vache donne e moyenne dans certains pays 6 pintes de latpar jour. Sachant que Il pintes de lait donnent 1 livre de beurre, combienfaudra-t.il de vaches pour fournir 6570 livres de beurre par an ?Soluion:~ 6570 + 365 - 18 livres de beurre par jour.Il X 18 - 198 pintes de lait par jour.198 + 6 = 33 vaches. Rép.

IPROBLÊMES DE 1tÉCApîTUATION SUR LES FRACTIONS
1. Pour couvrir le plancher d'une chambre il a fallu 36 verges detapis de 1 de verge de large. Combien aurait-il fallu de verges de J deergs de large ?
Solutiom: 1 X 36 2 X 12 - 24,' surface du plancher.2 4 +J» 4 X 1 i4 l 28tverges. &p.
2. Un homme a acheté 5 verges 4 d'étoffe qui lui ont coûté 88.05.Après vrfcto, l'acheteur trouve que le marchand s'est trompé et qu'iln'a suque 4 verges;~. Quelle somme le marchand doit-il lui rendre?SOlutin. 51 - 41 - 5f - 4J - T'de verge.(88.05 + 51) xi - (88.05r + -84) x - 88.05 x W, x - 80.asX 4 1jý11 $1224Ré?).

3. Avec 25 livres de lait on fait 2 livres de beurre. Combien a-t-ilfallu de chopines de lait pour faire 154.8 livres de beurre, ai la chopine d@lait pèse 2.5 livres?
Solution:. (154.8 + 2) 25 - 77.4 X 25 - 1935 livres de lait.1935 + 2.5 - 774 chopines de lait. Rgp.

I. ~-~----~



448 L'ENE[GNEMENT PRMAIRE

4. Un marchand a acheté une pièce de drap qu'il revend de manière
à gagner $18. Il a vendu une première fois i de la pièce, une seconde fois

i. du reste, et une troisième fois la -w du dernier reste. Ces 3 ventes ont
déjà produit le prix d'achat plus $2 de bénéfice. Quel est le prix d'achat.

Solution: -4¼ = ¾, 1er reste.
Il reste les ¾ du 1er reste, c'est-à-dire, les I de -1 = -, le 2 reste.
Il reste la ½ du 2e reste, c'est-à-dire, la w de ? - ½, le 3e reste.
La 1ère vente - j de toute la pièce.
La 2e vente = i de = ½ de toute la pièce.
La 3e vente = ½ de 4 = de toute la pièce.
Il a vendu en tout 1 + Jr + = * de la pièce pour ce que la pièce

entière avait coûté + $2. Comme il a l'intention de gagner en tout $18,
il devra vendre le - qui reste $18 - $2 = $16.

i du prix de vente = $16.
j du prix de vente = $16 X 4 = $64, prix de vente.
$64 - $18 = $46, le prix d'achat. Rép.

5. Une personne a dépensé d'abord les , de ce qu'elle avait, moins
84, puis le j du reste, plus $3, enfin les t du nouveau reste, plus $1.20; il
lui reste $24. Quelle somme avait-elle?

Solution: ¾- de son avoir - (1 de son avoir - $4) = (1 de son avoir
+ $4), 1er reste.

Sdes (i de son avoir + $4) - $3 = (- de son avoir + 33) - 33 =

- de son avoir, 2e reste.
i des t de son av. - $1.20 = , de son av. - $1.20, 3e reste.
A de son avoir - $1.20 - $24.
zi, de son avoir - $24 + $1.20 = $25.20.
i de son avoir = e "
is de son avoir = $ - 32.80 X 50 = $140. Rép.

RÈGLES DE L'UNITÉ, POURCENTAGE, ETc

1. Si 27 hommes en 7 jours, de 8 heures chacun, donnent 3 couches (le
peinture à 42 planchers, chacun de 20 pieds de long et 16 pieds de large,
combien de jours, de Il heures, 54 hommes mettront-ils à donner 5 couches
de peinture à 77 planchers de 24 pieds sur 22 pieds?

Solution: 27 hommes, 7 jours, 8 heures, 3 c. de p., 42 planchers, 20
pds long, 16 p. large.

54 hommes, jours (?), il heures, 5 c. de p., 77 planchers, 24 p. long,
22 p. large.

7 .x|||| = xt - = 11i jours. Rép.

2. Un marchand achète 280 statuettes à $3.80 pièce, il en casse 71
dans le transport. Il demande combien il faudra qu'il revende chacune



dus statuettes qui restent Pour gagner 399. ? Quel sera songanpulent dans l'opération et quel sera son gain pouicn u hqesa ueteSoluio. 83.80 X 280 . 1064.00 le coût total.$1064 +$399 - 81463, la vente totale.2"0 - 71 - 209 statuettes, qui restent.81463 +- 209 - $7, le Prix de vente d'une statuette. Rép.$399«" $064m 0.7J - 37y1%de gain suir le tout. Rip.87 - 83.80 - 3.-20, le gain sur t'ne statuettdu.$8.20 + 83.80 - 084=84i4% murIe pri.d . UnR i br a 08Mi.ai l rae a 1080o volumes à faire relier rapidement. Un relieurU ni ait l'o vr p e 24 jo rs, un deuxièm e en 30 j u s n t o s è e e40 jous, Si les trois ateliers travaillent ensembl Jors cette oisaède ondemande 10 combien durera Il travail, 2' combieà chaqe relieure aurfait de volumes.bechqerluraa

jolu ,~ 8 1 080 24 -45 volumes, nombre que relierait le 1er, en30 -3 vl m sn m reqr.eiritl e1080 + 40 - 37 volumes, nombre que reiersit le 2e.45+ 6 7, - 0 ouenmr u eiri e 3 reier dams
1 jour,.e

4X +10 m 0~ jou&p.p
46 X 10 - 360 volume& reliée par le le. Rp.27 X 10 - 270 volumes reliée par le 3e. RpAturee Dans 1 jour le premier reIierait1A<du tout; le 2eI, @t le

+ 17 y du tout dan 1 jourHdu tout mI 1 0 jour.s Riu'<X 10 - itt du tout - 4 de 1080- 4o vuesîer Rp :
t'v X 10 - 4 du tout 45 iel& 3 OVoume; e l. Rp.i, X 10 - fdu tout - de 1080 ' 2 70volumes; le39. Rip.4. Le capital d'une compagnie est de 81750M0 et sa dette de 86750«;le revenu total Pour une année est de 5o500 et les dépene de gestion sont

de 83850. Quel est le taux du dividende que la compane peut alloue'lux actionnair.es, si le taux de lintérêt sur la dette est de 6%, et qu'ellePaYe à compte sur la dette 852500?Soluton: 67500 x< 0.06 -84050W, l'intérêt de la dette.&384500 +8405W0 $4250M0 total des dépeses$42Moo + 8525W0 $ 477500P somme à déduire des recettes totalesM565«0 - $4775M0 - 887500, revenu net.875 + 175 'M8.0.0)5 m 5 % i.

I.
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5. En vendant une quantité de thé un épicier demande 10% de plus

que le prix coûtant. Après en avoir vendu les i il diminue le prix de la

livre de $0.08 et de ce fait il ne réalise que les i du bénéfice sur lequel il

comptait. On demande le prix coûtant d'une livre de ce thé?
Solution: Soit 4 livres la quantité.
Sur ces quatre livres il désirait gagner 10% du prix coûtant, ou l du

prix; mais il ne gagna que les , de 1 = lu du prix coûtant.

S- A = å = $0.08, la diminution du prix coûtant de 4

livres.
i du prix co, nt de 4 livres = $0.08 X 39 = $2.40, le prix coûtant de

4 livres.
42.40 + 4 = $0.60, le coût d'une livre. Rép.
Autrement: Soit $1 le coût d'une livre; alors 10% = 80.10 le bénéfice

qu'il voulait réalser.
8 de $0.10 = $0.061, le bénéfice réalisé.

30.10 - $0.06. $0.031 - 3.,%, la diminution causée par la réduction

de 80.02 sur i de livre
$0.02 ÷ 0.03,1 = $0.00, le coût d'une 'ivre. Rép.

6. A. B et C forment une société. A la fin de la 1ère année, les pins

des trois associés sont de $2000, 83000, et $5000 respectivement. La mise

d'A est de $4000 de moins que celle de B. On demande le placement de cha-

que associé.
Soution: Le gain de B est de ($3000 - $2000), $1000 de plus que eelui

d'A. La mise de B est de $4000 de plus que celle d'A.

84000 de mise donnent $1000 de gain.
$2000, $3000, $5000, de gain.

(4000 + 1000) X 2000 = $8000 mise d'A. Rép.

(4000 1000) X 3000 = $12000 mise de B. Rép.

(4000 1000) × 5000 = $20000 mise de C. Rép.

Algèbre

1. Deux fois le dénominateur d'une fraction excède le carré du numé-

rateur de 2 unités et la différence entre les carrés du dénominateur et du

numérateur est 325. Quelle est la fraction?

Solution: Soit x + 1 le dénominateur.
Alors 2x + 2, deux fois le dénominateur.
2x + 2 - 2 = 2x le carré du numérateur.

La racine carrée de 2x - R. 2x, le numérateur.

(z + 1)* - (R. 2x)' - 325.
Z8 + 2x + 1 - 2x 32 5 .
Xs + 1 - 325.
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z~325 -.. 324.
z18 ou moin8 18.

z+ 1 = 18 + 1 19, le dénominateur. Rép.Racine de 2z -Racine 2 X<1 .3 ,l nmrtu.RpyaF-la fraction. Rép. 1 .3 ,l u éaerAutrement soient x le numérateur et y le dénominateur.2Y - Xe :2................)
y' - 3253...............()

........................... (2)
Soustrayant (1) de (2) on a: y 2y 323.......... (3)Complétant le carré on a: y' - 2 y, + 1i 323 + 1 - 324(4)Extrayant la racine: y - 1 plus 18 ou moins 18 .. (5)Y- 18 + 1 19, le dénominateur........(6)Substituant 38 à 2y dans (1) on a: 38 - z' -... (1)- 2 -........... .................... ........ (7Multipliant Par moins un on a: z' 36... 

.(8)x 6, le numrateur... 
. . . .9Autrement: Soient x le numéýrateur et*y ledénomnter

V - - 2 . . . . . . .... . . . . . ( 1 )2y'= 2 +=325...... 
.. .. .(2)

2.+.x................... 
.2

2 + .z . . . . . .. . . . . . .. . . . . -4

2........----............ 

(4)

x+ 4xe +4.. 
. . . .5Substituant, ~ la valeur de y' à y' dans (2) on a:

z
4 

+ 4z'+ 4

-- ' =325(6

Chassant on a: x' + 4z' + 4 -4xl 1300.
Rassemblant on a: x

4 

- 1300 - 4 - 1296........(8>
z

m
36 ou - 36.. . . .. . .(9)...... 

...... 
.....

(10)
Substituant 36 la valeur de r' à xi dans (1) on a:
2

y -36 2.. . . .. . . .1)D'où 
2

y =2 +36 -38.. 
.. .. .11)Et y 7 '' - 19.......

Donc la fraction est éIr~. Rép. . . . .( 2
2. Trouvez la somme. des termes de la progression suivante prolon.hiojusqu'à l'infini:

; F + Y"r + Il .. squ'à l'infini.

'I
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U formule:S ~ - 3. B4p.

3. Une dette de $18807.67 a été amortie par annuités de 31673.50;

le taux étant de 5%, on demande le nombre des annuités.
Solution Formule des amortissements:

10 + 1)' - il
a' =C(I r'

Bl s'agit de trouver ni.
Chassant le dénominateur on a: a' [(1 + r)' - Il Cr (I + r)*.

aW (1 + r)* - a' - Ct (I + t)'.

a' (I + r>' - Ct (1 + r)' - a'.
(a' - Ct) (1 + r)' - a'.

ai
(1+ t)* - -

a' - Cr

a log. (I + r> - log. a' - log. (a' - Ct).
log a' - log. (a' - Ct)

log. (1 +r)
C -818M0.67; r - 5%; 1 + r .5 a' -81673.50.

log. 1678.50 - log. (1673.50 - 1880.67 x 0.05)

log. 1. 05
log. 1673.50 - log. (1673.50 - 940.88) log. 167.50 - log. 788.12.

log. 1. 05 log. 1. 05

Log. 1673.50 - 3.228626
- log. 733.12 - 2,865175

Le reste ....... 0.58451
log. 1.05 » 0.021189
0.858451 + 0.021189 - 16.916 ou 17. a 17. R4p.

4. Au commencement de chaque année pendant 10 ans un homm

P (1 + r) [P + r)' -1.

Solutio Formule des placmenta P -
t

p~+5r0;-+1.0t; (1 + r>u- 1.0401.48M2.
P- JLJ.jL 1- UtliIV4iU'. 5 60 X 26 X

0.402 - 6242.99. Rip.
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à. 'Un nombre est formé de deux chiffres, si on lui ajoute 9 on trouve lemInme nombre renversé et si on divise le nombre par le produit des deuxchffres on a 6 pour quotient:, trouver ce nombre.Solution: Soit z le chiffre des dizaines et y celui des unités; alors l0g+ y le nombre et loy + z le nombre avec les chiffres transposés.'Oz + y+ 9 l>y + x.......... ............... 1lOx + y()

ý M &.................... ................... (2)Trnpsn e éusn (l) on a: 9x-9y -9........(3)Divisant (3) par 9 on a..........z - y =- .(4)Multipliant (4) par moin8 1, -on a: y - x = ........ (5)Trouvant la valeur d'y on a: y = x + I ............. (6)Chassant le dénominateur dans (2) on a: lox + y - Oxy (7)Tansposant (7) on a: 1Ox + y - 6xy = 0..........(8)Substituant (x + 1) la valeur d'y à y dans (8>.lOX + x + 1 - 6.r (z + 1) =0....9Réduisant et transposant (9) on a: 5x - 6z' .... .(l0)Multipliant par moine 1: 6xa 5z ............... (11)Divisant (11) par 6): xi - q 1~**~ <2Complétant le carré:. If + ....... I ......... (12+

+........... ....................... 3Extrayant la racine: z - =+ 1ý ou - r.....(14)y + il 1, le chiffre des dizaines ....... (15)Substituant 1, la valeur d'z, à z dans (5) on a:yV-I- .....................................
+ 1 + - 2 , chiffre des unités.................. (16)Donc le nombre égal 12. Rép.

1. Un triangle a porcts20pieds, 48 pieds, 52 pieds ques utlu ôtés d'un triangle semblable dont le périmètre est 390 pieds ?
8dulM 2 + 8 + 2 m120Pieds, Périmètre du 1er triande.

D'où 4wz 260; 4yj - 624; 4s . 676.x a; y - 15; 8 M 16 Rdp.
2. Calculer les deux dimensions d'un rectangle, connaissant sa dia.gonale 34 verges et sa surface 480 verges carrées.
So1lion: Soient z la longueur et y la largeur.Alorsz» + y* - 348 - 1156 .....................

Et zy- 48........................................ (2)

I.
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Et 2zy - 960 . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . 3

Ajoutant (3) à (1) on a: zO + 2zy + y" - 2116 ........(4)
Soustrayant (3) de (1) on a: z' - 2xij + y' - 196 ... (5)
Extrayant la racine de (3) et (4): z + y - plus ou moins 46 (6)
x -~ y plus ou moins 14........................ (7)
Ajoutant (7) à (6) on a: 2x - 60................... (8)
D'où x = -11V - 30. Rép ........................ (9)
Soustrayant (7) de (6) on a: 2y- 32 .............. (10)
D'où~ y ~, 16. Rép.

3. Un triangle a pour côté 17 pieds, 25 pieds, 32 pieds; un second
triangle a pour côtés 28 pieds, 45 pieds et 53 pieds. On demande: 10 si

les deux triangles sont semblables; 20 à quelle espèce de triangles ils appar-
tiennent; 30 quel est le rapport de leurs surfaces?

Solution: 10 .ý} n'est pas égal à U4-s; les côtés ne sont Pas Proportion-
nolles; donc ils ne sont pas semblables.

20 Les côtés sont inégaux; ce sont des triangles scslènes.
30 (17 + 25 + 32) - 2 - 37.
37 - 17 - 20.
37 - 25 - 12.
37 - 32 - 5.
Larmoine carrée de (37 X 20 X 12 X 5) - la r. o. de 44400 -210.7 pied

carrés, surface du 1er triangle.
(28 + 45 + 53) -+ 2 - 63.
63 -28 - 35.
63 -46 - 18.
63 -53 - 10.
Laraoine carrée de 63 X 35 X 18 X 10 - la r. c. de 396900 - M80pieds

carrés surface du 2e triangle.
Le rapport des surfacesuWr - =Vl-un peu plus que 1r.

4. Les arêtes d'un parallélépipède rectangle sont respectivement
dg"le à 12 pieds, 23 pieds et 31 pieds. On demande de calculer la longueur
du diagonales de ce parallélépipède.

12 + 288 +812 -144 +529 +961 -16M - 4. RpP.

5. Un réservor dont la bane à 324 pouces carrés est alientÇps
un tuyau de 1.8 pouce de diamètre. Quelle doit être la vitesse d*écoule
mSt (en pieds par minute) pour que le niveau de l'eau dans le réservoir
s'élève de 8 pouces dans un quart d'heure?

Solution: 3240 X 8 - 25920 pouces cubes d'eau dams le réservoir au
bout1de là minutes.

2592 + 15 - 1728 pouces cubes, au bout d'une minute.
1.88 X .7854 X 12 - 3.24 X .7854 X 12 - 30.538M Pouces cube

M
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d'eau dans un tuyau de 1 pied ou 12 pouces de long.1728 -* 30.54 - 56.58 pieds par minute. Rép.

6. Le volume du métal dans un tuyau cylindrique est 502.656 poucescubes. La longueur du tuyau est de 8 pouces; le d amètre extérieur de 1pied. Quelle est l'épaisseur du tuyau?Solution: 502.656 8 = 62.832, surface de l'extrémité (lu tuyau.12' X .7854 -144 X .7854 = 113.0976$ surface de la base d'un cylin-dre qui aurait un diamètre d'un pied ou de 12 pouces.113.0976 - 62.832 = 50.2656, superficie de l'ouverture.50.2656 + .7854 = 64.
La racine carré de 64 = 8, (diamètre de l'ouverture.(12 - 8) +2 =4 +2 2 pouces, épaisseur du tuyau. Rép.

J. AHEima.

LE CABINET DE, L'INSTITUTEUR
"Tableaux synoptiques de l'Histoire du Canada"

la R. P. Lejeune, O.M.. de lUniver,ité d'Ottawa, vient de terminer lion mag stral ouvrageustitl: TabZeuxsYnopî.'q.e~y
8delH.loýedCa,,uL. En 1916 parurent les deux premier, fascilules,relataut les faits de 1500 à 1700. Le troisième et le quatrième fascicules viennent de parattre.L',m comprend 230 pages et l'autre 375: ces deux fascicules relatent les taite de 1700 à 1900.Cetun ouvrage considérable qui embrasse tou, les f its notables (le l'himtoir, du Canada etoffre -une vue d'ensemnble claire et ordonnée sur Je p)aosé ct 1, pi'ésrnt de notre pays. 1 fauti05w hautement l'auteur d'avo:r eu le courage d'entr prendre une oeuvre ausmi imnportanto' et del'avoir conduite à b nne fin.les quatre fascicules sont en vente chez l'auteur, Juniorat du Sacré-Coe,,ir,'Ottawa, ou chezOmuas, libraire, 43, rue Notre-DameiOtm, Montréal.

"L'Himtolro.uaînte enseignée"
Mi. l'abbé P. Baillairgé, curé de Verchères, dont nous avons souvent mentionné les oeuvresrIdes@"s dam cette revue, vient de publier la troisième et dernière partie de son cours d'Histoire.Bant. Les deux premières partie, parues précédemment, tra;tent de. Tempe primitifsç el-deflahoère du Peuple de Dieu; la troisième raconte la Vie de Notre-Seigsseur.'L'Histoire, Sainte Enseignée" est rédigés d'après un plan concentrique et permet aux inal-lme et aux maîtrsse de prépare leur classe promptement et efficacement. C'est un "Livre duMaNge", qui devrait se trouvert danm toutes lus écoles.la vente chez l'auteur et ltu libraires. Prix: broché, 75 sous, franco, chez l'auteur; relié, une

'I
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'Chez nos gens"

Ce nouveau recueil de tableaux et récita du terroir canadien, par M. Adjutor Rivard, était
depuis longtemps attendu des amateurs et du publie. La première édition, coquettement faite
pour bibliothèque, ainsi que pour cadeaux, souvenirs ou récompenses scolaires, est aujour.
d'hui mise en vente par les éditeurs,l'Action Sociale Catholique, aux prix suivants: 40 sous l'unité,
en librairie,et 45 sousfranco par la poste; $3.50 la douzaine et $27.00 le cent,frais d'expédition
en plus.

Dans quelques semaines, les éditeurs seront en mesure d'offrir le môme volume, gracieuse-
ment relié, à des conditions qui permettront d'en faire une récompense de haut goût aux écoliers
canadiens, pour les distributions de prix, en fin d'année.

S'adresser au Secrétariat général des (Euvres A. S. C., 101, rue Sainte-Anne, Québec.

"Au service de mon pays"
(Reproduit du DEvota du I f rier, 1918.)

Au service de mon pays, c'est le titre du livre où l'inspecteur général des écoles catholiques de
la Province, M. C.-J Magnan, a recueilli un certain nombre de discours et conférences qu'il a
prononcés depuis quelques années.

C'est un gros volume de plus de cinq cents pages, plein de faits et d'idées, qui touche à des
sujets très variées. On y trouvera, à côté de notes de pédagogie, de souvenirs de voyage, de tableaux
de mesurs rurales, des études d'histoire fouillées comme celles qui traitent du journalisme pédago-
gique au Canada, des débuts de l'École normale Laval ou des premières années de la Saint-Vin-
cent de Paul ches nous. Tout à côté encore: l'exposé de la situation des catholiques de langue
anglaise sous notre régime soulaire, l'évocation des premiers missionnaires, des premiers institu-
tours de la colonie.... Ce qui fait le lien essentiel du livre, c'est son unité d'inspiration, le
dévouement passionné à l'Église et aux oeuvres sociales, la conscience et la fierté professionnelles,
l'amour du pays et de la race qui le traversent et l'animent d'un bout à l'autre.

Et c'est une question de savoir ai l'intérét le plus vif de ces quelque cinq cents pages vinet
des faits et des leçons qu'elles portent ou de la lumière qu'elles projettent sur le fond de la pensée,
sur les sentiments intimes d'un homme dont le nom fut, des années durant, le sujet d'attaques
passionnées.

Il y a cinq ou six ans (on nous pardonnera ce souvenir personnel) nous rencontrions à la sortie
d'un congres de commissaires d'écoles, à la campagne, un jeune secrétaire de munieipalité dont
l'etréme attention, au cours de la conférence de M. Magnan, nous avait frappé. Lorateuravait,
à son ordinaire, rappelé quelques principes généraux; puis, chiffres en main, la parole pressante,
tour à tour émue et pittoresque, n'hésitant point devant le mut populaire, s'était jeté dans l'.xamse
de la situation locale, discutant paroisse psr paroisse la fréquentation scolaire, le traitemeat dem
instituteurs, indiquant les causes de la faiblesse ou du progrès de telle ou telle école, pressant les
commisasires de pnrer tout de suite aux lacunes constatées, leur montrant, avec un sens aigu des
réalités, et la precision née d'une abondante expérienee, le remède immédiat, urgent. Il avait
refait, avec ses sauvenirs, avec les mult iples enfiden.ce reçues au cours de sa carrière, avec m
émotion de père de famille, ce tableau de la vie de l'institutrice, cet examen de son budget qui
prdedent et justifient ses constants appels pour le relèvement des salaires. Il avait mi les braves
pes qui l'écoutaient on face de réalités qu'ils oublient parfois:-Enfinn'est-ce pas vrai esquele
vous die là? N'est-ce pas là la vie de vos petites maltresses d'émue es, de celles qui ont les mimes
pOts, la mOme sensibilité que vos enfants ? Et trouves-vous raisonnable de récompenser par
un si modeste salaire un tel dévouement et un si dur labeur?.... Tout le thème enn qu'armé
de statistiques précises, d'une inlassable passion de progrès, doublée d'une tres vive enslhitd,
l'inspecteur génral apromen d'un bout à l'autre de la province, du fond de la iepels au mne-
tagnes du Nord.

.a
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Et le Jeune secrétaire, éprouvant le besoin de dire à quelqu'un son émotion indignée, Jetait-onoisin de hasard ce cri: Mais, c'est là l'éLeignoir! C'est ça l'homme qu'on a présenté commeun adversaire du progrès? Mais il en a la passion! Et il connatt son affaire commue pus uiQu'on ne vienne pas me conter de es histoires!M. l'abbé Dupuis, dès le lendemain de la publication d'Au serice de monî pays, notait que lemêmne sentiment s'était fait jour autour de lui l'après-midi où M. Magonui s'adressa, pour la pro.m1ère fois, aux commissaires d'école de la région de' Montréal.En fait, la violence et le caraetére muêmie dca attaques dirigées conitre lui ont singulièr'ementservi M. Magnan aupirès de ceux qui ont prix contact avec sii pensée, soit qu'ils l'aient éî'outé,soitquî'ils aient parcouru ses livres ou a revue. Ils ont brutalement souligné le contraste entre laréalité et les fantaisies nées de la passion ou de l'ignorance.Mais c'est l'une des pénibles ironies de notre temps qu'on ait réussi à présenter A Une partiede la province, en ennemi du progrès intellec.tuel, en esprit réfractaire à toute réforme, un hommequi a donné toute sa vie à l'enseignement, qui l'a pratiqué suus toutes ses formes, comme aide.professeur dans une petite école decamnnpagne et dans un patronage de ville, aussi bien que commemattre à l'École normale, et qui a proposé plus de réfornîca préciss's, concrètes, que n'en a jaina"révées aucun de ses critiques. Qu'on réali14, ai l'on a là-desaus le moindre doute, les conclusions desa grande enquête en France, on Suims" et en Belgique; car, après vingt années de pratique etd'études au pays, ce retardataire, ce rét rograude est allé s'asseoir sour les bancs des écoles primaires,derrière les pupitres des écules norrt.alffl d'Europe; il est allé demander aux mattres de l'enseigne.mient pubilic Comme (le lemîi'eîîtlibre le fruit dle leur expérience pour le comparer à amepmoprunméthodes.
Mais à quoi bon insister? Le', attaques anciennes sont aujourd'hui dans l'oubli tombées: pusun homme de valeur ne voudrait les rep>rendre. Il faut toutefois, pour compléter ce crayon, noterle grand exemple de travail qu'apporte cet élève de l'école primaire, qui n'a jamais mie lu piedsdans un collège clssique et qui q'est donné cependant une si abondante culture. Il faut noterencore que sa carrière professionnelle, si chargée qu'elle ait été, ses lourdes obligations familialse l'ont jainai détourné des oeuvres d'intérêt général. Il a trouvé le moyen de ne mêler à ditbesondie t e d'apporter à toutes son concours fécond, réglé par une activité précise etOn trouvera, à toutes les pages d'Au sert4ce de mon pays, la marque de cette personnalitévibrante, d'une énergie allègre, restée jeune sous les cheveux qui commencent à grisonner. On yretrouvera un fond d'observations, de renseignement, d'un vif intérêt. Et, pour l'allure dulivre, eomme pour son cOntenu, chacun le voudra placer au coeur même de sa bibliothèque eue.diumn.

Cercle pédagogique Roy
Le 22 miar sd''d r il :' va 'oi rèî'epti,ri n ic i ' tiéa rogiqiie Rloy, à l'Acadé imie du Plateau,

klontréal, en l'tiu,iýo,.ur die M,. V-r:11î;l - ; l''idi 1 iniijié éfriv'ilin catholique fronçaeý. Voicile programnme do' p'.' :i rtéilti,,i
1. Bienvenu(,: M' .- luln îsîI .,î ':, 'î u'loil. Historique dit Cerclc R',' NI. J.-A. Luraiîgc, pr',fe'a'sir;111. L'lEnseigneient primaire' daii, la i 'uvin,'u' <iP uél M. A.-C. Nliller, DJirecteurgénîécal des Pcolem du district ("'ure;
IV. Louis Veuillot et la liberté d'eii.,.ign:î'*int: M. l"ritri"-ii Veuillot;V. Un mot de remierciement: M. 'aI J.-N. Dupiissumnier du Cercle- Romy.Dans un prochain numéro, nous publierons un compte-rendu détaillé de cette belle fête pédagogique et littéraire.

'I
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Livres canadiens
M T. Giroux,7O, Avenue Lamontagne, Domaiue.Lairet, Québec, met à la disposition de@

maisons d'éducation, des instituteuîrs, des institutrices et des amateurs de livres canadiens, une
quantité considérable d'ouvrages précieux p)ubliés au Canada.

Histoire, littérature, éducation, romans, revues, etc., formant une collection d'environ deux
mille volumes, voilà, eii résumé, ce qu'offre bl. Giroux, à des prix modérés. On est prié de faire
connaître !a liste des ouvrages désirés.

Jardins scolaires
Toute école où l'on s'occupe de faire connattre et aimier l'agriculture devrait être pourvuedels,

carte de Rotation Horticole Pagé. On pecut se proeurer cette jo~lie carte eocouleursens'adresaant
à l'auteur, M. L.-O. Pagé, Lotbiniêre, P. Q. Prix~:à5 souq l'unité, franco.

Les Institutries de Québec se consacrent au Sacré-Coeuar
Le 19 Janvier dernier, dans l'antique chapelle de lHôpital général, les institutrices-I lalques de

Québec, se sont consacrées au gacré-CNeur. La cérémîonîie fut pr&idée- par le R. P. Maric..Clé-
ment, des Augustins de l'Assomption, qui parla longuement de l'Archiconfrérie de Pénitence, dont
il est le directeur.

On peut se procurer dme renseignementsq sur cette belle oeuvre en 'adressant au R. P. Direc-
teur, 469l ru,' St-Jean, Québec.

~Archives de la Province de Quâébea"
Aidée par le Gouvernement de Québec, la Compagnie de I'Bedctreur, de Beauceville, commnce

la publication de l'INvwaNTI D'UNE COLLECTION de pièce* judiciaires, notariales, etc., etc.,
onervées aux archives judiciaires de Québec. La compilation de eu pièces importantes a é

confiés à un érudit canadien avantageusement connu, M. Pierre-Georges Roy. Historien et
archiviste, nul n'était mieux préparé que M. Roy pour entreprendre la publication d'une oeuvre

aeidifficil: oelis de grouper en une disaine de volumes lus titres des principaux documents dont
ust composé le trésor des archives de notre province.

Lus deux premiers volumes de l'Isvesucre viennent de parsitre. En Uite du premier volume
M trouve une prdfaee de Monseigneur Amnédée Gosselin, archiviste et historien de renom LVou-
viage est bien imprimé et fait honneur à l'éditeur, "la. Compagnie de l'Zrdaoreu'de Beauceville.

Nous flitons et les promoteurs de l'ouvre et le Gouvernement pour la publication d'Mn
ouvrage auWs précieux pour l'histoire.

Visite du Surintendant à l'institution des sourdes-muettes
la à mar dernier, l'honorable M. Delâge, surintendant de l'Instrutio publique, accompagné

de Madame Delge, a visité l'InstitutIo des Somure-Muttes dirigée par les El. 8. de la Pro-
vicies, à Montréal. Une adrese fut présentée aux distingués visiteurs, adrese à laquell
répondît M. DeUpg. Au cou. de la visit, de lstitution, le urntendant et Madame étaient
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accompagnée de la Supérieure delamioSuSaneFlctt 'm6atamôerM. l'abbé Girard. l asn ou aneFlct td 'sitn-uôirL'Inetitution des Sourdes-Muettes fut fondée en 1851. Depuis cette date, 1416 sourde&-muettes ont "t admises à en suivre les cours. Fn 1019t, 330 élèves profitent du dévouement de90 Soeurs vocales et de 0 Soeurs coadjutrices. Deux aumôniers se dévouent à cette belle Seuvre

"Le Conseil de listruetî.n publique et le Comité catholique"
Tel est le titre d'une monographie très intére8icauîte qui vient de parattre à Montréal. L'au-teur de ce travail est feu M. Boucher de Laflruère, ancien surinitendant de l'instructionpublique. En tête du volume s trouve une belle préface signée parâM. '[homes Chapais. Commenous recevons cet ouvrage important au moment où la revue va soti.s presse, nous ne pouvonsaujourd'hui que signaler son apparition. Dans une prochainue livr',isoo nous repar!erons plusau long de l'oeuvre consciencieuse que nous a laissée feu M. de I.nBruère. Son 64s, M. Montar.ville de LaBruére, a été bien inspiré en mettant cette oeuvre au jour; nous l'en remercions au nomdus amis de l'éducation.

L'ouvrage est en vente chez les libraires au prix de 81.50 l'unitd.-8î.5ô franc de port.

Congrès de commissaires d'écoles
tyn grand congrès de commis&a;me d'écoles sera tenu à Victariaville le 12 de juin prochain.Ce congrès est organisé par M. l'inspecteur Warren L'hunor4ble Secrétaire de la Province, leSurintendantt de l'Inotruetion publique et l'inspecteur général prendront part à ce congrès,. Lusautorités religieuse. et civle. seront aussi invitées.Nul doute que le congrès de Victoriaville aura le même succès que le. congrès précédents.

Assouiation des Iesttutrlces catholiques (Section de Québec)
à la dernière réumin eurent lieu les élections, dont voici le résultat: Présidente, Ml A.Dksae LorettevlDs, réélu; Vice-prdsidente, Mlle Alma Pelletier, Lévis; Trésoière, Mll M.Tureot Lévis, réélue; Ass..trésoroe, Mlle P. Turcot, réélue; Secrétaire, Mlle M..L. Pépin,rFélu; AU..lorétaire, Mlle M.-L. Béland, réélue; Conseilères. Mlle A. Vilaina, Cap St-lnem,réélu; MU.le M. Dumault et C. P&Mé Les-ÉcuIl, réélus; Mlle E. Pellettier, Lévis., réélu.;Mil Antonla Marnema, rélhu; M Aibéria àdMtneu, etDavid.Cette séane fut sou le dévoué patroane du R. P. Désita, O.M.I., successeur du regrettet dévoué Père A. Valiquette, nommé curé à Lachine.Comnus sus prédécesseur, lR.P. D4d"et sea toutdvu à la cuse des inaiurA la dssuls séance, il fut résolu qu'une requête soit adressée au Gouvernement afin d'obteelrime asusotatiam de pension pour les institutrices pensionnaires qui comptert trente-cinq as etplusd'mWperanmt.

la lie aoàt 1917, au Parlement de Québec, s'est formée une Association d'InstituricesPlanonnaires, aMn de demander ele au"s une augmentation de pension. 526 pensionnairsMeoiventde 878.0 à 8100.00 de pension, et 48 de 8100.01) à 8150.00.lss institutries qui désirent faire partie de l'Association peuvent envoyer leur contribution àadesle M. Tureotte, institutrice, trésorère, Lévis, 9, rue St-Ondehm.

M-Au PaUe, secaerl.
8, ru e t-Auguetin, Quaee.

I.
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Avis aux lnstlt.tu'Ioes
COURS NORMAL D'ENsxîoNeasa MÉNAGER

1918-1919

L'École ménagère de Montréal donnera encore l'an prochain un cours normal d'Ensemgnement
Ménager à quelques institutrices de la Province. Ce cours aura une durée de 9 mois, du 15 sp-
tembre 1918 au 15 juin 1919.

Le programme d'études romprend l'étude théorique et pratique de toutes lu branches de
l'Enseignement ménager: art culinaire, économie domestique, hygiène, dessin, etc.

Un diplôme spécial est délivré cn fin d'année aux Élèves-Maltresses qui ont passé avec succès
leurs examens de sortie.

Pour être admise à ce cours il faut posséder le Diplôme Modèle et avoir déjà exercé comme ins-
titutrice.

Les coure, le logement et la nourriture sont entièrement gratuits. Les élèves pensionnent
au Foyer, institution philantropique de M. l'abbé H. Gauthier.

Les fournitures de ('lasse sont à la charge des élèves et se montent approximativement à
88.00.

Le nombre de places étant limité, les intéressées sont priées d'envoyer au plus tôt leu- deman-
de d'admission. Il leur sera alors adressé un questionnaire qui permettra à l'administration de
statuer sur cet te demande.

Adresser toute correspondance aux Écoles ménagères provinciales, 14, rue Church, Monteéa.

JxarNoe ANCrIL
Diraine.

L'ALCOOL PECUT-IL kmR uN flEEuIAeB ?-Par Eugène L..ontaine, juge de la Cour Supéieur,
Montré". Bureaux de La RSue Ttimcaris oncdaea.-Démmntratl vlcoemss de
dange réels qu'offre l'slcool au point de vue de la santé.

Bureau sentral

Le voeu du inspecteurs d'écoles concernant la lecture anglaise qui devrait êtreajoutéeau pro-
grammed'examenpourl'obtentlon d'un diplôme français, et vice vers pour la candidats au diplô-
me anglais, a été adopté par le Comité catholique, mais ce voeu nie sea pesmiaeapratiqueavant
l'examen, de lui. 1919. la sanction du lieutsnant-gouverneur en Conseil sea pub"é dams
l'N smgieiim Pefuscée, sn temps et lieu.

pensés
"là douleur est ommue une amand amère qu'on jette au bord du chemin; elle y tombe; ell

y perm; quand on repens au même endroit, vingt ans après, on trouve un amandiers mlfeurs."

RaNt BAMu.
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Chant de I'éducatrIo, (1)

(Air: -Là Feuille du Peuplier>) C AN-aN

Choeur

Fut-il jamae jour la terre,
De plus féeonde carrière,
En généreux dévouement,
Que la mimsion bénie
De guider vemr la patrie
L'âme du Petit enfant ?

solo

Étre Partout des apôtres,
Se dépenser pour les autres,
SOUS le regard du bon Dieu:
C'est bien là le cri de l'dîme
Qui "ent du zèle la flamme
,A consumer peu à peu.

Choeur

A ma tâche d'éducatrice,
Oui, je veux avec délice,
Consacrer mon avenir.
Et ne veux pour récompense,
Mon Dieu, que de voir l'enfance,
Vous connaltre et vous bénirl

solo

O sublime jouissance,
De conduire à Dieu l'enfanc
Et de l'instruire en l'aimnt 1
Sous le souffle de la grâce,
D'un amour que rien ne lase,
Dévouons-nous constamment.

Chaeu

Sloyons fidèls encore,
Bientôt l'éternelle aurore,
Va resplendir à nue yeux.
Et dans la douce Patrie,
Prés de la vierge Marie,
Nous régnerons dans les cieux.

<1) Chant composé Par une Sur de l'Assmption, et chanté à 110010e norale de Nieolse,àl'oes.scs de la visite de l'Inspecteur générai, le 29 janvier 1918.

I.
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The b0ldors

AU ane architecte of Fate,
Working in these walla of Time;
Some with massive deedsasnd great,
Borne with ornarnenta of rhyme.

Nothing usele"e in, or iow;
Eseh thing in its place in but;
And what moins but idie show,
Strenghtenaq and supporte the rust.

For the structure that we raias,
Time in with materials fiUled;
Our to-days and yesterdays,
Are the blocke with which we build.

Truly shape and fashion these;
Leave no yawning Lapa betwýen;
Think not, hecauze no man ame,
Such thinga will remain uneC.

In the eider days of Art,
Builders wrought with preateot cars,
Each minute an unaeen part;
Fur the Lord sa everywhere.

let us do our work as weil,
Both the seen and the unseeni
Make the hous where God may dwoll,
Resut iful, eatire, and elean.

Elu our l ves are incomplets,
Standing hn these waflh of Tii..,
Broken stairways where the foat
Stumble as they oeek t, dlimh.

Build to-day, thon, strong and am,
With a Biri and ample base;
And sscending snd soeur.,
ShaIl to.morrow fid its placé.

Thus alone on w. attal n
To thos turrets, where the eye
Sou the warid as one vast plain,
And one boundiess reach of sky.

a. W. LowwuoLw

à
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Michel Bibaud
Il y a eu soixante ans en aoflt 1917 que Michel llibaud, ancien instituteur et littérateur dis-tingué, est décédé à Montréal à l'àge de 75 ans. Bilaud naquit à la Côte-des-Neiges' près Mon-t"éa, en 1772 et mourut en cette dernière ville en l657. Après de fortes études au Collège deSaint-Sulpice, il enseigna pendant plusieurs anodes. Il se livra ensuite aux travaux littéraires.On a de Bibaud le premier recueil de vers publié au Canada: Epitres et Satires; une HieWore duCanada en trois volumes. Michel Bibaud fonda et publia tour à tour plusieurs journaux etrevues: l'Aurore du Canada, la Bibliothèque canadieniu,, le Magasin du Bas-Canada, l'Obsenwejwcesadseet l'Encyclopêdj,.eanad"ene. Les divers rectieils de Bibaud sont très estimés des biblio-philes, pour les documents historiques qu'ils renferment.On doit aussi à Bibaud l'Ay, Ihiéliqute à l'usage deN kroles élémntnaires du Bas-Canada -Mon-tréal, 1832.

Pensées pédagogiques
Dès le jeune Ave, pour peu que le naturel des enfants soit bon, on peut les rendre dociles, -

patiente, fermes, gais et tranquilles; au lieu que si on néglige ce premier àge, ils yv deviennent ar-dent, et inquiets pour toute leur vie; leur sang se brùIe, les habitudes se forment; le corps encoretendre, et l'âmne, qui n'a encore aucune pente vers aucun objet, ne plient vers le mal;- il se fait eneux une espèce de second péché originel qui est la source de mille désordres quand ils sot grands.

La véritable éducation qui tend à former les enfante qui la reçoivent forme aussi les maltre.qui la donnent.

DuPANLoup

Las BONS UyIMs

Que des livres choisis, tes compagnons d'étude,Occupent ton esprit, peuplent ta solitude.
Ouvre-les bien souvent, quitte-les à regret.Écoute leurs conseils et dis-leur ton secret;Ils veilleront sur toi comme une providence;
Ils formeront ton &mne et ton intelligence;
lie rempliront ta vie, ils sécheront tee pleurs;Ils seront te@ ama, les plus sûrs, les meilleurs.

M. PanquIUD

La Russie se soumet aIx Allemands
Unfi février dernier, le gouvernement révolutionnaire rue a acoepté les terme@ de paix quelui proposait l'Allemagne. Ces termesm sont les plus humiliant. pour la Russie qui cède pratique.ment aux Boche ce qui fut autrefois l'empire dei trsr. Avant longtemps, les Allemande Oean.peront la capitale; Pétrograde, et commanderont à toutes les Russies. Voilà ce que la Révolution&.donné à la Rwei, qui fut des siècles durant un empire de premier ordre, au Point de vu de lapanneu naval et militaire.

I.
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L'Irrésolution

J'entendis lin jour ce dialogue d'un employé avec sa femme à propos d'un parapluie.-Mare,
mne conseilles-tu de prendre mon parapluie ?-Fais comme tu voudrast, mon arn.-Mais, S'il ne
pleut pas, il me génera.-Eh bien 1 ne l'emporte pas-Mais, s'il pleut, je serai mouilld.-Alors,

emporte-le-Tu es insupportable. Emporte-le, ne l'emporte pas ... Que diable! on e us

aunai. Croistu que je ferais bien de l'emporter 7--Oui.-Alors je l'emporte. Cependant le baro-

maètre a remonté depuis ce matin, le ciel n'éclaircit. Si le temps devient beau, je ne penserai plus

à ce diable de parapluie et je le perdrai. Décidément, je ne l'emporte pas-Le voilà parti, mais

en pasnt dans l'anti-chambre il a vu son parapluie, il le prend et..arrivé en bus, il le dépose
chez le concierge.

Lzuvi.

REPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBUQUE

DrnnCTîON Du DEsgIN

Le dessin aux examens de juin 1918

Nous engageons vivement les aspirants aux divers brevets d'enseigne-
ment à terminer leur préparation aux examens de dessin, conformément
aux conseils et suggestions publiés dans "L'Enseignement Primaire" des
mois de mars, mai et octobre 1917.

Ce faisant, tout ira aussi bien que l'année dernière.

Nouveaux manuels de Dessin

Nous sommes heureux d'ajouter les publications suivantes à la liste
d'ouvrages de dessin, à 1'usage dest Maitres, parue dams %L'Enseignement
Primaire" d'octobre 1914, page 92:

"MAN4UEL DE DESSIN. "-Explication du Programme-Par les Soeurs
des S.S. N.N. de Jésus et de Marie.-Prix, franco: 85 sous l'exemplaire, au
couvent d'Hochelaga, 1857, rue Notre-Dame-Est, Montréal.

"L'ENsEIGNEMENT Du DEsaîN."-Par les Soeurs de la Présentation de
Marie-Prix, franco: 50 sous l'exemplaire, à l'École normale de St-Hyacin-
the.

N. B.-Ce n'est pas au Département de l'Irruction publique ni à noua,
qu'il faut écire pour se procurer les manuels, cahiers ou autres articles de
desein signalés dat. "L'Enseignement Primaire". Envoyer commande,
accompagnée d'un mandat-poste, couvrant prix et transport, aux adresse
mentionnées: soit directement, soit par l'entremise d'un marchand ou du secé-
taire de la local ité.

CHs-A. LuitvsE,
Directeur de l'Enseignemertt du De"sn


